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CHAPITRE PREMIER. 

Comhittt de choses à dévetopper, 

J_i'iccii»HT du docteur éloit arriré sîprS! 
lie la maison , qa'Obailiab ne jugra pas i 
propos d'aider le docteur Slopàremonteisu 
son petit bidet. Il le conduisit, tel qu'il étoit 
à la salle oil mon père , en ce moment , fai- 
soitsa diuertalionàmon oncle Tobie 
k nature des fenimei. >- Sans fouet , 
t'^tra easujé, «ttout couvert deboue,ledoc^ 
teur Slop , comme le fantôme i^'Hamelet 
tytoit à la porta de la salle , immobile , e 
■ans ouTrir la bouche. ~ Il 7 fut plus d'uni 
Ton,. II A 






KÎntite et iJeinîe. A. la tin , mené par Obt- 
<liah , qui le tenoil ' ]>ar la main , il fit quel- 
ques pas , et ii est (liflicile de décider ce qui 
cauiaJ* plus de surprise il mon pèieel à. mon 
onde Tobie , de la présenca ou delà figure 
■lu docteur Slop. 

Le pauvre docteur étoilù couvert de fange, 
qu'il n'^ aToitpKi un seul grain de l'eiptotion 
qui nVAt fait aoftefTff^ietc'étoiiiciunebeHe 
occasion pour mon oncle Tobie , de triom- 
pher à ion tour de laon péie. Quel Homme , 
en voyant le docteur Slop <laiis cet état , n'eût 
pas été de' sdn opifiion^ nVflt pas décidé que 
jna mère ne deOjit pas infiniment se soucier ■ 
lie permettre qu'il l'approchât de trop prùs ! 
-' C'eût été un argument ad homintm. Mail 
lifon oncle Tobie nejugeapaaà propoad'en 
faire uaa(>e. Il n'étoit pas danl son caractère 
*l'insulier personne. ~ 

La présence du docteur Slop , comme je 
viens de le dire , n'élolt pas moini problé- 
matique., en ce moment , que l'état dan's le- 
quel il paroisioit. Cependant, pour le peu que 
lucn péie y eût ri'llcchi, il lui auroit été 
facile <le résoudre ce probl/tme. Il avoit ef- 
fectivement sTcrti )e docteur Slop, linii jouri 
auparavant , que ma roère étoit prête d'ac- 






ffluclier. n n'avoié rien fait Hirr an dncteur 
«;puis re tein^-l^i ; le docteur n'Mvoit rien 
appris; il étoit roiitnatnrel qu'il TÎnt faire un 
tonr à Shaniiy , pour voir Ce qui »e passoit : 
il y aïoit mjni'e de la politique à faire ce 

Mais malheurftiiïPniffTit l'eiprit de 'mon 
pi'-ie prit à gauche dan* cette recherche. — 
31 ne l'aicaclia qu'à l'action <ie tirer le cordon, 
•lelasoiinette, et q.i'aii grand coiip frappé ïl« 
porte. — C'éloit agir à ta manière dei criti- 
(|ueî, qni prennent tout Ji la lettre. En agis- 
ïauc donc comme eux , mon père mesura 
auisi-lût riniervalle-qui ae trouToit entre ces 
•Jeun événeniens , et s'objtîna si fort à en 
oatculer le rësultic , qu'il ne vit rien autre 
chose. — Mulbeureune iuHrmiré ! tu es com- 
Miunc aux plui grands maliiématieiens ! Ili 
épuisenî leur» forces sur la démonstraEioR , 
et il ne leur en reste plui pour tirer lecorol. 
laire , qui pourroît cependant être utile. 

L'action dtftirer le cordon , et le grand coup 
à ia ports, firent auisi de furies iiripretsioni 
sur l'eifrilde mon oncle ; mais ce fui ponr j 
«Kciter >le> idées hien différentes. .- Quelques 
îaeonciliahles qu'elles tussent , elle» lui rap- 
^llèrtnt le «ouTCoir d'un fameux ingénieur 






4 T«tST»AKSHi>.DT.. / 

da célèbre Stévinui. — Qnel rapport Sl^- 
TiuNs pouvoit-il avoir avec le bruit de la ion- 
bette et ilu grand coup de marteauulaporte^.. 
C'est-là un antre problème. J'en aurai bien 
d'autres par la suiteà césondte, et jedeiroii 
■ne hAter de donner la jolution.de celui-ci. 
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CHAPITRE II. 

, H ne peut rien faire^ 

JLj<:KiitE ne diffère de la conversation qno 
par le nom , stir-tout quand on ménage cet 
art comme je le fais Un iiomme^de bon sena 
De dit iamaia tout ce qu'il pense en causant i 
et oin u'iteui , qui connoit les limites de la 
décence et de la polltense , sait aussi t^ il 
doit s'arrdter. Il doit retpectsr la iiéncltation 
et le juf^ement du lecteur , et lui laisser tou- 
ioiirs le plaiiir d'imaginer et de de*îrter 
quelque cliose. Je déteste un livre qui me dit 
tout , et l'on voit bien que j'écris le uien 
tl'aprèt ma manière da penser. J'ai toujoiu* 






, soin de lùaeer à l'imagina tloa Ue ceux qui me 
lisenT , un aliicent propre à la (outenir dans 
me activité qui égale ta mienne. 

C'ett à pcésent leur tour. — La chute Ua 
dncleuc Slap , les circonstances qui la yti' 
cèdent et la suivent , sa triste apparition 
liant la lattc -, ea loilà asseï pour uguillpo- 
ncr l'imagination du lecteur — 

Il peut, par exemple, s'imaginer qne le 
docteur Stop a conté son histoire , qu'il l'a 
•routée avec toute l'emphase , toute l'exagé- 
ration que son esprit lui ■ siiggéréei — Il peuc 
autsi supposer qu'Obadiah n'a pas oublié la 
sienne , et qu'il eu a fait le récit avec ud cha- 
grin at'fecté , quoiqu'il eût la plus grande envia 
(le rire. — Il peut mettre ces deux figues en 
pendant l'une vis-à-vis de l'autre. — B'uii 
autre câié , il peut s'imaginer que mon pèie 
.est allé voir ma mère. £nËn , puiir coucliua 
ce travail de l'iaiaginatioD , il peut se figurer 
qu'il voit le docteur Slop lavé, frotté, vergeté, 
plaint, et chaussé d'une paire d'escarpius 
(l'QbaUiah , et marchant déjà vers la porte , 
loul prêt à opérer. 

Mai» ti-ève ! trêve ! arrêlei , docteur Slop ! 
It'atlezpas plus loin ! Suspendez l'impaûencs 
de TOtre maia avide l — Bemettez-lii j sans 
A3 
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IWçon , sous Totre ïc>9te pour la lenir chaud»-, 
ment. Voua ignorez les obslucln , Tou» ne 
itsTez point les cansea secrètes qui relaident 
l'opération que vous êtes empressé deluifaii* 
faire. Vousa-t-on, ilocteilr Slop, vousa-t-on 
idlt une clause sacrée du traité solemuel qui 
TOU» amène ici î Savei-Toas qu'on tous ]>ré- 
fère , en ce moment , une des Ëllci de Lu- 
cine î Cela n'est que trop vrai i at d'ailleurs , 
que pOHvei-ïou» faire 1 Voyez ,■ regardez » 
t6te»j fouil!ei-»oui. Vhas avee oublié tou» 
*os oiiiils. Votre lire-têtP , »ntre fort epi de 
nouvelle invention , lotre petite spriug»e i. 
que sais-jeî Vous n'avez rien *pporié. Trut 
cela est dans le sic Tard qui est suspendu au. 
clietet de Totrc lit, entre vos deux pistolets... 
Ciel ! terre \ mer ! .s'écria mon père , et iji^e . 
TCnei - vous donc faire ! frère ! -vite I* 
cordon , sonlle^ Obadiall , et qu'il aille le» 
chercher au grand ^-alop ; sur le cbevald« 
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CHAPITRE I 1 1. 

Comme il court ! 

JV4 o h père , mon oncle Tôtle elle docteur 
Stop s'auirent tous trois auprès du feo. Il f 
aïoit 'dÈjli vielques instans qu'ils y *toient 
•ans rieu dire, 1 orsqoe mon oncU Tobie adres- 
ïB la parole au. docteur Slop- Docieur , lui 
dit-il , Totre arritée subile et imprévue m'a , 
■Hr le champ, rappelle à la ttiémôirenndc 
mes meilleurs amis -, c'est ief^nM^Stévinui, " 
UQ de mes auteurs faToris- En ce cas , dit 
fl.on père , en se Mt*«ftt de f argnraent ad 
iruMtitam , \<: p^ria 'Vingt guindés contre I« 
couronne que l'on donnera à ubudiah kirsqu il 
sei» d* retour , que ce Siérinu$ éloit ingé- ■ 
nieiir, ou , pour lemoinil, qu'il a *crit quelque 
chose diteçiemenl ou înoireClement wr la 
science des fortifications. 

Cela est'Tiai', répondît mon oncle. Je 
l'aiirolïiuré, dit mon pire. iJe' ne »oi»pa» 
punctant, contiona-t-il ', quelle litfiion, quel 
rapport ii peut j atoir eiitte l'.rri«ie subUe 
riu docteur Slon, « no dMCoui» «urlar- 
A4 






chitcccure mililaire. -- Mais il n'importe ^e 
ce ^'on p«rle ; que Je aujet de te cc^nTer- 
Miian 7 ait trù» «« ooq , vous ^o, ^^'' > ' 
TOiu, mon frère, de parler de vos forti' 
ficatioDS. £ii Tériié s fràre Tobîe , je n« 
voudrois pu, pour je ne sais combien , avoir 
la tire SBUî farcie que tous l'aveE, de cou i'- 

tine», d'ouvrages à cornes 

J« le crois , dit le docteur Slop , en in- 
tpirompant non p*re, etenriant inimodéré- 
nent de l'équiToquc ^ue ces mots prësenient ' 

Denis le crîtig^e lui - même n'aroit pas 
plus d'horreur ifft», mon père pour les équi- 
voques et les ieuï de mots, yne pointe , en 
. quelque temps que.ce fût, le mettoit de 
nauvaise humeur. — Il a dit vingt fois qu'il 
Ùmeroit autant qu'on lui donntc une chi' 
queiuude sur le nez, que de l'interrompre 
par un quolibet. 

Monsieur , dit mon oncle Tobie , en 
portant la parole au docteur Slop, les 
courtines dont parle ici mon fière Shandj , 
n'ont aucun rapporta culles qu'il tous plait 
de sous-enlendre. — Je sais , cependant, que 
Ducange dit quelque part, que ce senties 
ceuitiDes des fortihcalions qui ont donné 






le nom a celles-ci. — Les autres onvnges 
({lie cile «t«3i -mon frire , n'mt rien .'de 
■^oiuiHuii non |riuB ayec ce qui Tojia est 
Terni à l'e^piit. ■,- Mon citer onctc Tobie 
faisoit cettb eJciiUcadon «.veo toute la bonne 
foi posùble. — U &ut, moosieiir, que tous 
■selliez, aiouta-t'il i que le mot de cour- 
tine , dont notu faiaons usage , cxpcime cetlc 
partie du rempart qui eu entre deux butiona > 
et qui les unit. — Le» assiégeans attaqnent 



, en général , qu'elles sont bien flanquées. -■ 
Cependant , coBtînua mon onde Tobi», on 
les assure encore, en plaç.iilt, audcTant , 
des ravelins, qu'on a soin d'étendre au-delà 
dufossé. — Il j a uB grand malheur poi^r 
cÉui qui ne sont pas liini an ftitdecctfo 
matière; ils conFondent soiiT^ot le raietîii 
avec la demi ■ lune , qui est bien diffi^- 
rente. -- Ce n'est pas , pourt^mt, qu'elle le 
soil, ni dans sa fnrme, ni dans sa ligure; 
elle est construite comme le ravelin. Ces 
ileuï oaTTsges consistent en deui faces qui 
fiHit un angle saillant arec les gorge;: , en 
forme de' croissant. — Et en quoi denc ae 
trouve U différence , dit mon pire un peu 
avimé 1 Dans la » 






moi «ncle TobJe; Tenez, frëile, quand u> 
raTclict est deiant la courtine, c'est un , 
rsTelin , nuis quand sn rsv#lia eMdeianc 
' nii biMÎon , le riTclin , atoM, n'est plii* 
un ravelin , c'est une itémî - Iuim. — De 
■aAme une demi-lune est une tlemî-lune , et. 
litin de pint , quand ettn ' eM~ devant un 
bastion ; mais si elle cJiangc de pluce , si 
«lie, est Cocmiie devant Ja courtine, alors ce 
. n'est plut une demi-luue.' La demi-iuae , 
en ce cas, n'est pas une dcini'lime , c'est 

Vcilk une trés>belte eapltcalion , dit mon 
père, mais il me sepibLe qne votre farillnnie 
- architeciure militaire a ses côtéi foibi»» 
coipioe ttiutes les autres, sciences. •• 

Pour c« qui est des ouvrages k cornes, 
reprit mon oncle Tobie , et mon père tou- 
pra .... ces sortes d'ouvrages font jtnc 
partie considérable d'un ouvr.tge extérisur. 
— Les ingénieurs français les appellent ou- 
vrages à cornes. — On ne les construit com* 
munémtnt que pour couvrir des endroits 
foibles. — Ils sont Ibrinâs d« deux épau- 
lemens ou demi-baslions ; je les aime beau- 
coup , ils me plaisent, et ai vous voulez 
tùn un tom de ptomaatute, )« pourrai vous 
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«n fure voie un trèi-lieaii. Le docteur Slop 
avait «mcâre betoin de la clialeur à» feu' 
pour se sécher, et mnn ôiiclc Toliie , qai 
ne 'perrioit pï«' itn moment , avoua que 
quand on les ' coiJrennoil , . il* en étoient 
beaacoup plus forts s inais alors , dit-il , ils 
coûtent prodigieusement, et prennent beau- 
coup de tetrein. A mon arîs', ils sont plus 
utiles poDf couvrir'Ottpour' distendre Ib léta 
I d'uh camp, que pouï toute aulie chose} 
auttemtnt la double tenaillt. ... 
Par la mère qai nous a pm'tés ! s'éciia mon 
- père, qui n» pouToil plus se contenir, voua 
feriez périr un saint d'ennui. Nous replon- 
gerez-Toui donc toufours dans cette eau si 
souvent battue 1 Vous aTeilat£i«.eiieaipliB 
de vos diables d'ouvrages , que, quoique ma 
femme soit en mal d'enfant, et que vous 
IVntendiei ici jeter i^s haut* crb , vous 

' Toulei emmener le chtrurf;ien L'ac- 

coucheur , s'il vous pkiE , dit le docieur 
Slop. — A la bonne heure, dit mon, père. Il 
w'est indifférent de vous dunner le titre qoe 
Tpus Toadres; mais je voudrois que l'art des 
fortifications fAt a» diable , lui et ses inven- 

d'hoiDmes, ei'il sera caïue de la mienne 1 
A 6 
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la fn. On me donneroit Nanur arec n» 
rempiuts, ses minei , les contre-niiDes , ec» 
cli«mins couTcru , 3«s contr'eicatpes , •«» 
pili&sadea , ses ravelina , ses demi - lunea , 
ses bistions , que je i)'en voudrois point ^ 
s'il falloit me charger 1» méiQuire de, taoC 
de choses. 

Mon oBcle Tobic Mntîroit les ÎDJures aiec 
patience. -' C« n'écoit cependant pas faute 
de courage. — J'ai déjà dit qu'il en aToit, et 
j'ajoute ici que dans les occaiion» raison- 
nables , a'il ; en a de telles quand il est 
question de se battre , il n'y avoit point 
d'homme en qui j'eusse eu plus de coii- 
fiance. — Sa patience ne venoit ni d'inaeii' ' 
•ibili^ , ni de pesanteur dans sun iuCellect. 
" 11 tentoit TiiemCDt ici l'insulte que luî 
faisoit mon père. — Mais il étoit d'un carac- 
tère doux, paisible, tranquille ; les èlémens 
dont il était formé étoient ensemble d'un 
accord parfait. C'étoît un mélange arnica' 
que la nature avoil exactement bien p^opof 
tionné. Jamais la vengeance n'entra dans 
eoB esprit. 

Un jour , pendant qu'il étoit i diner, tin 
gros cousin seuibloit prendre plaisir à l'im- 
poriuner par «e* bourdonmmeuti. r- U ^bec- 






choit i l'attrapet; DuUille manqua plniieurs 
i>U. " A la' £n il l'attrape. — H te lève - 
auMii&t de table et ra ouTtir la fanétre. 
V» , Ta-t-en , pauvre diable , dil-il , je ne 

' te ferai point de mal ; va , le monde est 
awsE grand pour le conteoii', loi et moi. — 
Je n'aTois que dix ans quaad cette aranture 
«nrÏTa. — Soit que L'action de mon oncle 
Tobie fat à l'uniAson de la sensibilité dé- 
met nerfi, dans cet âge de compassion, et 
qu'elle fit vibrer sur moi la plus agréable 
■eniation, loit que la manlire'dont cala se 
fit qle pifti , soit . . ■ enfin j'ignore par quel 
chaime , par quelle secrète magie , il ce 
fut le ton de roii, si ce fut l'haimonie de 
vouvement , d'accord aicc k pitié , qui 
tiouta ainsi le chemin de mon cceur. -- Je 
sais seulement que cette leçon de'bîenfaisancc 
uniTerselle que me donna mon oncle Tobie , 
ne s'est jamais effacée de mon esprit. — A 
Dieu ne pUise, pourtant , que je veuille af- 
foiblir l'elfet qu'a eu sur 'moi félud* des 

' belles4etTres , soit à l'universilé , soit dans 
les antres endroits où j'ai piiisé les principes 
de mon éducation ! J'en sens tout le priK . 
mais, avec tout cela, il me stmllle qo; 
«.est à cette imprension accidentelle que je 
dob presque toute ma sensibilité. 






Vousiparens! Tout, gouTSrneuig , lasU-, 
tuteurs, pré ce pleurs de la jeunesse, serrezi 
Toui de l'exemple que je Tiens de citer! Il 
vaut tous les ttailés de phitantropie . qu'on . 

On connuÎMoit les caprices, la marotte, le 
tic faTori de mon oncle Tobie. C'dtoii kceU, 
jusqu'à présent , que j'avois borné l'eiquiiisa 
de son portrait. — Je n'ai pas voulu laissée 
échapper ce trait marqué dp. so|i car»ct,èio 
moral. — Il s'en faltoit beaucoup que moil 
pare , .ainsi qu'on a déjà pu l'obierTer, tù-i 
doué de cette humeur patiente et tranqulUç, 
-- Sa sensibilité étoit plus prompte , .plua 
viTe , et elle u'alloit jamais sans un peu 
d'aigreur; mais cette légère âcreté ne dégé- 
néroit jamais en malice- — Elle s'cv'aporoit 
plutôt en saillies , en plaisanteries. Avec 
cela , mon père éloït d'un naturel franc , 
généreux , et toujours prAt à ee rendre à 
la conviction ; et dans set petites ébullitioiu 
d'humeur aiguë contre les autres, et sur-tout 
contre mon oncle Tobie , qu'il aimoit beau- 
coup; il spntoit mille fois plus de peinn 
qu'il n'en faîsoit ressentir. -- Il li'jf atoii que' 
l'affaire de ma tante Dinach , et le succès 
(te ■«« hypotliésct, qui le fuisoient sortir i» 






voit le £iiie fléohir; >t rèstoit fermé comme 

Son cnactère et celui de mon oncle Tobie 
ne ae développèreni jamaU mieux que dHni 
cAte conteiiation qui «urvint emr'eux, au 
»njet de St^iinuS. 

U n'est pai, mon cher lecteur, que Ton» 
n'ayei a fitra qucli^iie maniu parriculiète , 
que vous ne moDEÎez de teois en teins sar 
quelque califourchon qui tous faste courir 
biea loin. Vous saiez jiar conséijuent, tout 
aussi bien que moi , le déplaisir cjae l'on 
ressent quaail on touche désagr^ableoient 
cette corde. -- Juge^ de l'impression que 
durent faire les inipréca.tions i(e mon père 
sur Vesprit de mon Oncle Tobie ! Il lei 



sentit jusqu'au vif. 
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front li lerein , à tratiquilte , avec on air 
qui annonçoit tant de bonté , tant U'affection. 
— Mon père en fut pénétré )us<pi'»u fond dit 
cœur. '- lise lave de aa chaiae, se saisit des- 
deux mains de mon oncle Tobie qu'il aerrA- 
entre les siennes. — Frère Tobie ! s'écria-t-il, 
cher frcie '■ Jç te demande mille pardons. 
PardoB]ie-?u>i , je le prie , cpg accès d'hii- 
^leui ! Ils ne viennent pas de moif je Ick 

Ce n'est rien , mon cher frère , dit mnn 
oncle Tabie , n'en parlons poG, ce n'est 
rien: tu peux m'en dire deux fbisplus, %e 
n^ m'en lâcherai point. 

J'aurois cette indignité, moi, mon cher 
Tobie! II y a de la bassesse à offenser \a 
moindre personne, et .j'olïtnieroia un frère 
qui est si bon, s' iIouk! . . . qui a sî peu:. 
de r«uentinunt 'i Fi l cela esc litclie. Ks 
te Gonuains point , mon cher frère , dic 
«on oncle Tobie ; dis-moi tout ce que tut 

Et qii'ai-jeà trouver, iredire, s'éctia mon 
pire., à tes ainusoniens et à les plaisirs! Im 
seul reproche , et c'est à moi que je devruLt, 
le- faire > seroit de ne pas l«s vaâcr , et le» 
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Tière Shandy, répondiinjon oncle Tobte^ 
CD le fixant agréableœtnt , lu te irompes 
beaucoup à cet igartl. C'esl augmenter mes 
plaisirs, que de donner à ton âge de nou- 
TCBui soutiens à la famille Shandj. 

Parbleu ! dit le docteur Slop , moniieur 
Shandy *e fait par-l* du plaiiir à lui-même. 

Point du tout , dit mou pèie , d'un aie 
renfronié. 



C H A PI T H E I V. 

La Z)iasertatien. 

i_/'ssT pur principe, dit mon onc)e Tobie, 
^ue iDOD frère en a^h ainsi. '- Oui , oui , 
dit le docteur SI<^ * il agit en cela comme 
les gens mariés. ~ Mais à quoi bon tout 
ceci , dit mon péie 1 ceitt TBut-îl la peine 
d'tn parler î 






CHAPITRE V. 

. Autre Aniçrocke. 

IVloil onde Tobie et mon pire i à U 
clàtiue de la scène, étoîent tons deux 
debout , se Ttccommodaiit ensemble comme 
Biutus^et Cusïua. 

Mon père, en prononçant les trois derniers 
mots, l'iuit. Mon oncle Tobie suivit' exac- 
teiiient son exemple, si ce n'est pourtant 
qu'ivant de se remettre sur ss 'chaise , it 
tira le cardon pour faire venic Tiim qui 
ëtoit dans l'anticbambre. — La maison de 
mon oncle Tobie éloit tIs-I-vîs celle de mon 
père: il dit i TrhnT U'atter tni Cli«rCker 
Slértnus. 



de Stèïinus 
Tobie n'avoit point da fiel. Il continua de 
discourir sur le niéine sujet pour fair* voir, 
à mon père qu'il n'avolt aucun ressentiment. 
Votre apparition subite, docteur Slop, 
dit mon oncle Tobie , en reprenant le dis- 
cours , m'a sur le clianm fait jouvenir de 






StéTînua ;,et l'on pense bien que mon père 
iw a'atiaa plus de vouloir gager que Stéviniu 



iii personne», en quelques minules, pou- 
Toient se trouver i tretitt- milles d'Allemagne 
do lien Ttù elles étoîent parties. 
Parbleu! dit le docreur Slop , votre do- 

lui épargner la peine d'hier chercher l« 

_ descriplion de cette voiture dans Stéviniis. -- 

Je la connoii. A mon retour de Lefde , en. 

passant par la Haye, je fis ileuï grandi mille» 

à pied , eipr*s pour l'aller voir k Scheuting. 

Deux milles! roili grand'clic^ie , répliqua 

mon oncle Tobie , en 'comparaison de ce 

qne fit le savant PeTteskiiie, pour satisfaire 

aa curiosité!— 11 alla, lui, exprès et k 

fîetl , de Pfuis à Seheuling pour voir cette 

merveille-, et y comprit son retour, il fit 

piès de rinq cepts milles. 

Il T a lies gnns qui ne peuvent souffrir qu'o[i 






Votre Peyrcskius cîioit bien fo», dit U 
(locteuv Slop. - Mais reniarqoez , je tous 
])rie, que le docteur Slop ne disoit pMOt ceU 
par méprU pour Pejreskiiis j il ne le disoit 
que parce que ce long voyage qu'il aïoit ■ 
entrepris à pied , par auiour des sciences , 
réduisait à rien l'eiploit du docteur Slop. 

Oui,,c'c!lait un ptandfou, reprit-il cntora 
une fois. -- M^ispuiirquoi cela, dit mon père, 
e^ prenant le parti de mon oncle Tobie , d'a- 
. bord, parce qu'il éioit encore fïclié de l'in- 
Gitttc_ qu'il lui aroit faîte , et ensuite parce 
que la chose commcnçuit à l'intéresser! -- 
Pourquoi cela! dit-il: pourquoi Peyrrikiiis 
ou tout autre spruit-il lilïuiïble de chercEici: 
à acquérir de la science .'' Je ne connoia poinC 
le cliariut à voiles de Stùiiiiiis. J'ignore suc 
quels principes il a construit cette maciiine - 
mais il a fallu que. ce fût sur des principes 
bien solides , pour qu'elle pAi produire l'effet) 
prorJîgieux dont parle mon ftére. -■ La tel» 
do Stcrinus elle - mfnie dcvoit être une nia- 
cliine bien organisée. 

Il estcerlAÎn, impliqua mon oucis Tobie 
avec un air de satisfait riim, queStévinnsétoit 
un grand homme , et qi.c sa maciiine faisiiic 
l'effet que je viens d'en diie. Peyreikins, 






«jiiï n'est pas siispett, 
lorwiu'il parle de son 

Rt si je n'ai ]>ai oublié mon lutin, cela veuï 
■lire qu'il .étiiit: aussi lé^er' que le vent. . . . 
ïour moi. -- 

J'ardon , mon cher frère, dit mon père '* 
mon oncle Tobio , si je vous interromp». — 
ÏVXais dites -nuusi docteur Slop , tou» quî 
l'aies Tii« , 9iir ijueN principes on a fait mou- 
voir li capidemi'nt ct-tté liiigiilièra Toiturel 
(tli! lur des principe^; .... dei principes. . .. 
«n vériliS ce sont de ... . jolis principes .... 
et je me suis souvent étonné, continua-t'Il , 
rn éludant la cguesiion, que qnelqueS'um de 
□iM sei|;iieui'9 qui habitent des pays planes, 
tels que le nôtre , et qui ont de ieunei fem- 
mes, n'aient pas fait faire qnelque voiture 
semblable. -- Elle est eupéditlTe, et dant 
les cas presséi où se trouvent les jeune* 
J'enimes de tenis en tenu, on seroit sur la 
cliamp à leur tocoitrs, pourvu qu'il <f eût du 
^e^t. D'aillcnrs, il y auroit de l'économie it 
se servir du vent, qui ne coût* rien, qui 
ne m.inpe rien , au lien que les chevaux 
coûtent et mangent beaucoup. — 
EL bien! dit mon père, c'est précisément 






parce que le vent ne coûte rien, qu'ilaeroit 
dangereux de s'en aerrii: , et que le projet eil 
mauTâis. — C'est dans la tvin somma don dei 
productions de notre sul et de nos manu- 
factures, que l'on trou re le moyen de l'aire 
suiiaiïter ceui qui ont ,f«im. ~ C'ett cela 
qui donne de l'aliment au commerce , qui 
fait circuler l'argent, qui noua appivie dejiou- 
veUe* richesses, qui soutient le prix de nue 
terres. — J'aroue pourtant que Si j'ctois 
prince , je récompenserois magniliquemeni: 
tes imenleurs de machines aussi indus- 
trieuses. '- It faut encourager le ^énie ; mail 
j'en suppi'imerois alKolunient l'usHge. 

Mon pùrc étoit lÈt dans.so> élëment. — 11 
alloit continuer sa disserliilion sur le cora- 

suT les fortifications. — M^iis ù la perte sans 
doute de beaucoup de connoissances très- 
împortnntes qu'il auroii développées , il 
lïtoit écrit dans les lirres du destin qiie mon 
père ne pourroit coniiauer aucune disser- 
tation ce jour-Jà. — Car comme il ûuvroit la 
bouche pour dite une autïe phrase. .... 






CHAPITRE VI. 



V o 1 L A le caporal Trim qui entre , chargé 
de Stéiinus. Il était trop tard. La matière 
s'étoit épuiaée sans lui; il y aïoit un autre 
•ujet sur le tapis. ~ Trim , dit ipon oocle ~ 
^obie , en remuant la téce , tu peui rem- 

Pourcjuoi f dit mon père. Trim , conti- 
iiua-t-il en badinant, re^^irde aiiparaTant 
BÏ tu n'appereevrois paa tjiielque chose qui 
eût l'air d'un chariot à voiles. 

Trim avoit appris à obéit au service j et 
sans faire la moindre observation , il pose 
le livre sur une table , et se met à le feuiV- 
leter. " Je n'y trouve rien , dit le caporal ; 
cependant je veux m'en aGsuter. Le voilà 
Butsilât qui prend les deux aïs de la cou.. 
verturedulivre, le* joint t'un' contre l'autre, 
et laisse les feuilles suspendues. — Il donn^ ■ 
une secousse. —Oh! oh! a'^cria-l-il, voilà ' 
quelque chose qui en est sorti ; mais cela- 
ne restemble pas à un cli^triot. 
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il croil que 
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Je ne conçois pai , dit mon oncle t com- 
ment il eit possible qu'un sermon ait pu se 
fourrer dans mon Siévinus. 

Je ne sais pas non plus , dit Trim;maia 
ce n'en est pas moins un lernion; et pour 
preuve , si monsieur le veut , j'en lirai 
quelque cliose. — Il fant noter que Trim 

tendre parler. 
Moi, je le Ttui bien, Tiiro, dit mon 

Et moi, dît mon p6re, j'ai rouj ours uns 
forte inclination pour vouloir approfoadic 
les choses qui me. traveracnc pat dea 
fatalités aussi eut raoril in aires que celle-ci. 
— Obailisli n'est point encore de retour, et 
nous n'aronï rien à faire. - Parbleu! frère, 
pourvu que le docteur y consente , dites i 
Trim de noi« t:\ lire quelques pages. — Il 
pareil avoir bonne voionié , et »'il ett aussi 
capable. Aussi 
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Aussi c»|>able J •. . dicTrim, j'ai secviiie 
clerc pendant Aeux campugnes à l'aumônier 
(le nuire régiment. 

J« peux TOUS cei'tifier , ajouta mon oncle 
Tubie , qu'il le lira aussi bïrn que moi. — 
Trim étoit le soldat le plus saïaiic qu'il j 
ctit dans ma compagnie , et il auroit eu In 
première Lallebarde , s'il n'avoit malheureu- 
sement pas été blessé. 

Trim , flatlK de ce que disnit son maître , 

pi'ufnndc iiiL-tinalion. Puis mettant son cha- 
peau sur le parquet , et prenant te scrmoik 
de la loain gauche , pont avoir la droite , il 
avance a*et; assurance ;^u milieu de la cham- 

d'cu^lre mieux TU. 



CHAPITRE VII. 
li est toujours tout prêt. 

\jS ne pouvoit guère ftre mieux préparé 

que ne l'é toit le caporal. Il alloit commencer; 
mais mon pèra voulu lavoir du docteur Sloii , 
Tnni. II. B 
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•'il n'aToit point de difEciilé à proposer can- 
ne cette lecture. Moi^ dit le docteur Slop , 
aucuae ; car on ne roit point de quel côté 
pent penchpr celui qui a Tait cet ouTrafje. ir 
te peut qu'il (oic d'un théologien dénoue 
^gliie, aumi-bien que de la rôtre , et danc 
ce doute nons couront le même hasard. — 
Oh ! pour ça , dit Tri» , ce n'eM ni d'un 
côté , ni de l'autre. Il ne l'agit ici que de ta 

La raiaon de 'X'iim éf^aTl ses auditeurs , 
excepté pourtant I e liocient Siop , qui tourna 
la léle lera lui , st lui jeta un coup d'ceil peu 
faiorahle. 



pire; mais lis dislincicmsnt. J'ai 
là , moniieur , répoudit le capoi 
en ni^ine tem» un petit mouii 
iniin droite pour demander ile J' 






CHAPITRE VIII. 

Avis, 

l_i £ qu« Trim tb lire mérite uiurénent 
qu'on aitëf>ard à ce qu'il rtclime. Maîi je ne 
puis , malgré cela , m'empêclieide parler un 
peu, et c'ot pour dunner une îilf^e de wn 



attitude. Peut - 4ti-e i 
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qu'elle étoit gênée , roide , pétante , perpen- 
diculaire ; qu'il diiiîoit exactement le poids ~ 
de ion corps lui au deux jambei ; que ses 
jeuxétoientlixés comme s'il eât été soai lea 
armes; que son regardëtoit fiecidélenuiaé; 
qu'il tcnoit son aermon lené dana sa main 
gauche, comme il-auruic tenu ion fusit. ~ 
Eulïn , (OUI ptiurriez peut-être, voua figuier 
que ?<ioi éuût-lîk comme s'il eût éli dans aon 
peloiOB pr4t à lirrer combat. — Point du 
tbut. — L'attitude de Ttim était tonte diffé- 

IL étiMt en face de aon monde , le corps 
incliné en Sfant , de manière qu'il faisait 
juste vn angle de quatre-vingt-cinq degrés ei 
demi siu le plan de l'ii6HiOB. •• C'est le Téri*-^ 
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taille angte pei'luaaif il'incùleDce , at le> bona 

pas pour euiqueie faiscetic rtmorqite, c'est 
pour les maiiïais. — On peut padec et prêcher 
(lant Uiut autre angle ; cela eat ceilun , et 
cela le TaiL méine cous les jours ; mais arec 
^uel elïet ! . . , Je laisse aux coimoisieun 
h en jugfr. 

Mais voici uncchoiedoDtjejugemol-iBâme. 
Ce»t <]He ta nécessite de cet angle précis de 
quatre-vingt-cinq degrés et demi d'ime ei«.c- 
tilude matliëmatiqiie , est nne'dÉmuiiitraiion 
iridenle que les arts etlei sciences se prêtent 
des srcouri muiiteti. 

CoMment , et c'ett ce qui rsst« i savoir > 
comment !• caporal Trim put'il Bliïii ■ cetl« 
•ttitade avec tant de préciiies , lui , qui ne 
taroit pas distinguer un anglaaiguti'nec un 
angle obtua 1 Est-ce le hiiard , le bon s>^9 , 
l'iiBÎiatijB ou' la natuie qui \tù donna cette 
attitude % C'est ce que je n'eaRteprends pAint 
de décider en ce nuimeat. Maisce livre-el 
est une espèce d'encyclopédie des arts et des 
•ciencas , et j'exaTmoerRÎ cène (fiiasiion , 
lorsque je traiterai de l'éloquence du srinat , 
de la chaire ,- da barreau , daa caftii , det 
Tuclkt , et de la ««lie Se compagnie. 






It «e tint donc , ce fe le répète , >Bi> qne 
l'on s» représente bi«ir s» poMore , il te tiat . 
le corps incliné ed 6vein , sa jambe droite 
4toit ferme sous lui , et pOTtoit les *ept 
huitièmes de tout snn poids. -> Son pi«(l 
gaachef dont le défaut nVitùt pas désa- 
Tantageui , STancoit un peu. -- Ce n'élMt 
ni de côté , ni en avani j maïs dans un 
mtdium agrëable. Sun gaoou étoii pilé , 
nais peu, ef seulpineot pour tomber dath 
les liniiips de cette ligne pre« qu'impercep- 
tible lie la be«uté : et j'aionte aussi delà 
ligne de «tienc«, de dignité, etc. — Coiini- 
: ddrei en effet , Monsieur, qtie son gcauu 
aïûit à soutenir la huitième paille de son 

jambe est déteiniinêe. — Le pieil lie doit pas 
être , dans ce cns, plas avancù , le genou 
plusplié qu'il ne faut pour recevoir inéclia-r 
niqaenient le poids qu'on Ini destine , et le 

Je recommande ceci aux pcinlies. •-Dois-jc 
ajouter aux oraicurst Je ne le ciTrîi ]iiu. 
S'ils parlent debout et qu'il; ne suivrut pas 
celte règle , ils doivent tomber sur le ne/. ; 
o'est na.-assee bon avi». 

Mais en voilà bien asseï aussi tuf les 






fieils, le corps oi l«9 jambes du caporal 
Tiim. — Il tenoil son seriaaa avec légèreté) 
«ans négligence. C'est «n «oin qu'il avait 
confié ï sa miiin <iaucbe , tandis qua ion 
bras droit tombuit jiéjjUgemment le long 
de soncdté, selon les Ioli de la na^e et 
de la gravita ; et il faut remarquer que cette 

teui's, et prête, au besoin, à aideï le son- 

Les jeax et les muscles de tout le risaga 
du caporal étuient dans une parfaite har- 
monie aiec loui le rev:e de son individu , 
l'air libra, «ans g£n* , sans contrainta, le 
regacd assuré, mais lana effronterie. — 

Que les critiques ne me deoundent point 
commeiit: le caporai Trim vint à bout de *e 
tenir ainsi ; j'ai déjà préienu que je l'ex' 
pliqueruis. C'est assez de savoir maintenant, 
' qu'il se tint de cette façon devant roon père , 
devant mon oucLe Tobie et devant le 
docteur Slop il avoil lair d'un orateur 
rompu dans sou iiiéiier C'eût été un 

excellent mode e puui un statuaire. -- Je 
doute que le plus anc en professeur d'un 
collège, q e le projesbeur d'Uébieu lui- 
nCma se fût mieux poué - 






Enfin, Trin 6t une léiirtavt, toaiu, 
Int ce qui luit. •- 



CHAPITRE IX. 

Le Sermon, 

Xpltre deMioEFaulausHJbriuxi chip. t3, 



ver*. i8. 
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Wnoe 
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lomcni , Trim , dit mon père en l'io' 
terroiapant. — Tu ne ilonnea pas te ton qu'il 
fiiut à 'cène sentence. -• Jl nemble que lu 
■ffeciei de pAtlei ilu ne>, et de prendre un 
atcent tniUeur, comme si le piédicateui; 
alloil >e plaindre de l'apôii-e. 

C'en aussi ce qu'il tb faire , dit Trim. 
Point du tuut, répliqua mon père en souriant. 
, dit le docteur SIop , 
e que Trim a raison. La 
manière lade dont il rdèTC le* puol» de 



l'ap&tre uiHonc* qu'il t> |>tftmer M doctrivr. 
" C'eit sûieinent là un éccivaio piateitanl. 
Et à quoi , s'il vuni ptiît , en jugei-vous ï 
Il n'a encute lien dit ai puur ni contre aucun 
dea dugmes. — CeU eit vrM '■ mV* c'^^t '{"^ 
cliei nuua le»' prédicaieiifs lépètenc avec 
pliude respect ijue lestpùcre» oatdit, et si 
cet bumnie-là ëluit dans certaina pajS) je 
ruui jure iju'k son leul début on le logecuît 
pour !>■ vie à l'inquiiition. L'inquidiion?, dit 
■non unule Tubie: eu-ce un édifice ancien 
ou muderue '. Il &'eit pai queition ici d'iir* 
chilecture, répoiidil le docteur Slap.,— L'in- 
du isitiun ! ... Ah! Maniieur , reprit le 

caponJ, c'ett'la plus horrible chose 

L'ami , l'ècria mon père , {;ardes-eli U ilet- 
criptiun puur toi , j'en déteale Jusqu'au nom, ' 
-* Uue inijuiiitiuu modérée telle qu'à Rome, 
et dans toute l'Italie , répliqua le docteur 
Slop , doit ëlie considérée sous un autre 
point de rue. Elle peut être' bien utile dant 
bien de:i cas. ~ Mais il l'en faut beaucoup 
que i'approuTe ta rigueur eïceisiïe qu'elle 
exerce dans d'autres pays. '- Que le ciel nît 
pitié de ceux qui tombent entre ses mains I 
dit mon oncle Tobie. Amin, «'écria l'rim. 
Dieu sait que non paurre frère est duns 
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leuri grifîes depuii qaaione ana. — Ton 
fi'ère ? Mais tu ne m'ai jamaU parlé da c«1a , 
reprit arec précipitation mun uncle Tobie. 
Trim , comment cela est-il irrÎTi % Ah ! 
MoMiear, celte himoire rmia Eeroit saigner 
le ctenr. — C'eit l'afllictiaD de ma lie. Mail 
elle eit trop longnc poui tous la raconter à 
piéient; je Tons la dirai quelque )unr que 
nom travaillerons aa bouliiii^rin'. -- Je puii 
pourtant ions la dire tu nbrégé -- C'est 
à Liiboone , Monsieiic. Mon frère Thomoa 
y «toit ptué. n sertoit un n£{40ciaiit> Il 
devint amoureui dt la tcutC d'un Juif et 
l'épousa. Chacun fait ce qu'il peut , 4an9 ce 
inonde ', iU le mirent à Tendre du boudin 
et des lanciicei. Hélas I une nuit qu'ils dor- 
inoient tran<jBilleineot it côté l'un de l'autre, 
on Tint les enlerer , et on les traîna dans 
las prisons de l'inquisitien avec deux petits 
«nfans. — Que le bon dieu ait pitié de lui '. 
a'écrU Triin en soupirant. ~ Ils y lont en- 
core. C'^it le meilleur garçon, continua 
Trim en tirant son mouchoir de su poche , 
qui ait janai* existé. 

Les lame* gagnèreM n fort Trim , qn'U 
mouHIa dan* un instant son mouchoir en le* 
MsujFSnt,— Un silence morne [egaaquclquu 
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tnÎDutes (lao) 11. saU>: le «entimcnt de U 
cuinpission y avoil pénétré. 
Allons, Tiim, >ilii Dion père, 'dëa iiu'il 

peu de courage. Oublie celte trUte hiitoire , 
ei cuoiinue de Vue. Je suis fiché de l'aToir 
ïnterroDipu. 

Le capoial Tiim s'essuya le risage, rmiit 
•on mouclioit dans sa poche, fit une încli- 
aation, ce [ecommença ta Uctuie. 



CHAPITRE 

Enfin le sermon . 

Spitre de saint Paul aux Hébreux, chap. i3 , 
ter». 18. 

— Car jt (Kit ptnuaU Savoir uni icnna 

u cJ H suis penuadé 1 . . . ■ je soia partoadé 
u d'aToit une bonne conscience 1 . . . S'il y 
u a , en effet , quelque chote dan* cette tïs 
» iur laquelle un bomme doive conptei ) a'il 
(> y a quelque cbote à la connoiuance de 
■ Uquelle il doire parreKÎr'Sur u>« iiidaBCa 






» inconteiiable , c'ot de sitoît li ta eonS' 
u cience est bonne ou non. Il ne lui faut 
u qu'na pea de réfleilon pour connoirie le 
■> Tériuble état de ce regiitre. -- Se» pe«- 
» sées, ses de«irs doiieiii te retracer ïàci- 

» aisément de tout ce qu'il a fait. -- Les 

u lie ne peuTent échapper à la moindre da 

•• On peut je laisser tromper par (e* 
« appareucea sur d'autres sujets. -- A peine , 
>' selon U plainte du M^^ , pouvons- nom 
i> dciiuer les choies qui tnnt sur la terre , et 
» celles qui fiapprnt le plus nos yeux. Mail 
M iti, qu'elle différence! L'esprit ■ tous les 
» faits, loule l'évidpnce en lui-mime, - L« 
» toile qu'il a ourdie est sQtii sa percrptipa j 
a il en coonoit U telture , la finetse; il 
u tait pour combien chaque pusïun estentiée 
u dau ce tissu , en opérant sur les pUui 
» dirersquele nîce on la vertu Uia préaentéj. 

Le ttyle en est bon, dit mon pite, et 
Trim lit à merveille, 

,. Mais si la conscience n'est autre cl.nss ' 
» que celle faculté q-i'a l'ciprii de pouvoir 
i> applaudit ou bllnier , et de porter •tikuile 
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» ïon approbatioD ou sa censure lur les 

» conçois c« que vous allez m'opposer; tous 
» allez dire qu'il est évident, par Ici termes 
Il niâmes <le ta proposition , que si ce té- 
» muigTUgoiiiici'ieiireat contraire ik l'homme, 
u qui ne iluic pat naturellement s'accuser 
» liiî-méme, il s'ensuit néresMireinent que 
u riiointne tgt coupable, — ou, au contraire, 
11 que si ce rappiirt intéiieui; lui est favorable, 
u et que son cceiir ne le conilamnc point, 
» ce n'est plus aloïs une inaliève de cr<nliance, 

» qric c'est une matière de certitude et da 
» fait, que la conscience est bonne , et que 
» riioniine, par conséquent, doit être éga- 
» lement bon. » 

Eli bien ! \e le disois. Nous y Toilà , dit 
le docteur Slop ; le prL'dlcateur a raison, 
c'est l'apûwe qai a tort. — 

Un moment de patience , reprit mon père , 
et vous veirez bienidl que saint Faut et le 
ui'cilicaleui' sont d'accord. 

A - peu - près comme le loup et l'agnrau , 
ri'pliqua le docteut Slop. JVIaiije m'y atten- 
doi4 i Toi!à ce qne produit la licence de la 
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Tubie , c'est la 
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avoir jamais étt 
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licence de la 
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CHAPITRE 


XI. 




Thm. 


reprend sm Utture. \ 




Iiir.iitil dii 

•jouta- t. il, c 


: Dion père, non. Mais Trim^ 
ontinue , et Trim continuai 



M h« cas , lepcit - il graieineiit , )ieui pa- 
i> ruilie tal.LacoilDuisvincedubienet du mol 
u est lireuientiinpcimàe uu l'uprit del'haoï- 
u me. Si sa conscience , comité ledit l'éci-i- 
ù tuie , ut s'eo'dutciuoit pas peu-â-peu par 
lii une longue babitude du pach^ , connue 
ti certaine! parties du corps s'eDdurciatent 
il par l'exercice d'un tcavail .^stidn 1 ai elle 
» ne perdnit pai , par la ', ce seniimèiit yif ^ 
u cette perception fine et Ueliotte qu'elle 
H tient et de pieu et de la nature . . . Sicela 
u ii'arri'oit jamaii ','.,. ou. s'il étuit certain 
u ijue l'ainour - propre et l'orgueil ne Ëssent 
u iamais chanceler notre jugeneni ; si le vil 
Tvm. II. C. 
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■• ïnlérti qui téplud si sonTsntdes nuagt* 
i> obicuraft ténébreux lur notre esprit ,n'cn 
> enretoppoit puiac lei faculté) ; ai la Faraur, 
u l'amour , l'amirïè , la prévention ne dic- 
B toient pat nus décisions ', ai iea présent na 
u nom, corrompoient pas; si l'eapritnedcre' 
» noit jamaii l'appologiite d'une joniMance 
» injuste ; xi l'intérêt gardoit toiijourr un 
>> profond silence lorcqu'on plaide une cause ; 
» si Ia passion'fuvoit dei tribunaux , et ne 
*> pronODÇuit pas la tentenc* , au lieu de la 
» laisl-r porter i la tàïion qu! seule deTroiC 
» serTÎi (te gtride< . . — Si toulcelaétoit, je 
v l'arou* , l'état reUgieux et moral de l'hon- 
» me serottce qu'il estimeroit lui-même ; it 

f> ion approbation ou la censilre person- 
» nelle seroient ses juges. 
' II Je conviens qu* l'homme est coupable 
>i quand sa consiencc l'accise. . .. Il e^i bien 
» rare qu'blle ae trompera cet égard. — On 
■ peut prononcer alors avec «treté qu'il y « 
i> des motifs snfBsana pour joitifier l'accuia- . 
» tion dans tous les cas ; excepté , cependant, 
u les cas m élancnllqnea-hypocond risques. 

K Mais prétendre que la conscienre accuse, 
n lorsqu'il ; a ccime , c'tst une fausse pro.- 
opoûûon. 






uPrélcmtre que l'homme est innocent , si 
n la congcience ne l'Iiccusc pas , c'est una 
>> fausse consëqaeace. 

Il Qu'un chrdcienrende grâce à Dieu de ce 
» que ion psprit ne l'accuse pas'; qu'il s'ima- 
" g'ne que sa conscience est bonne , parce 
m ijii'slle est tranquille : lien n'est si fréquenta 
u Mille personnel te font loua Us jours à 
■» elles-mêmea celte consolation : maiscom- 
w bien de fuis <lle e« trompeus* !' La régla 
» pMoIt d'abard infaillible , je l'avoue ; maia 
i> elle cesse de l'être , dès qu'on l'examine de 
ij près , et qu'on en éprouïf la Terité par des" 
u faits. Combien on en' découvre alors de 
» fauases applicmions 1 comliÎPn d'erreurs ! 
» Hélas', elle perd toute sa force ; une foule 
a> d'exetnple& , qui ne sont que trop communs 
w dans la viebuoiaine , en détTiiisent presque 
« le principe. 

•jlrn'homme estTÏcieux, ses moeuriaont en- 
■> tièrement corrompues ', sa conduit* est ai-, ■ 
' » testable.iux yeùxde tousceuic qui le con- 
~ u îtoissent ; touresles actioiis de sa vie tout 
u scnadalcuses; il lit ouTtrlemcnt'dan* 'le 
>> crime. ... il abuse , il ruine , il abîme 
» l'infortunëe que s» perversité. a associée 
» j sa dubauclie ; il lui a dijrot»^ sa dot I> 
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uplua précieuse ) en la couvrant de bonté 
« etil'infainie ; «t contre tout sentiment <l'ku- 
u manité, il plonge daos U duuleur sa fe- 
u mille Tertueiue et désolée . . . Vous crojcB 
» peut-étie que la conscience de cet homme 
to l'ioijuièle Lien TÎTCment ; qu'il est dans un« 
u coniinnelle agitation ; qu'il ne peut doiinu' 
i> ni jour , ni uuit ; que son aine est boulp- 
■> Yeraée, déchirée par desremoi'ds. 
■ » Hélas ! la conscience n'agissoit sut lui , 
u que comme liaal agisioit sus ses adorateurs. 
il It a d'autres affaires appareuunent que tle 
u TOUS écouler , disoit le saint prophète Elï- 
» sée. Peut-être cauie-t-il arec quelqu'un j 
u peut-flre est-il occupé de quelque négQcla- 
»> tion — Il est peut-être en ïoyage; ])eul-èu« 
» dort-il , et qu'on ne peut l'éveiller. 

u Peut-être aussi que cet homme-ci *ak ■ 
•> sorti, accompagné de l'honneur, pouc 
, u aller se battre en duel. . . Qui sait s'il n'ett 
û poînl allé pajer une dette du jeu , ou ^uel- 
*> que autre dette que ses débauches lui ont 
H fait contracter ! Voilà des actions Louaft- 
*• tes, et TOUS voyez bien que pendant tout ce 
•j tems , la conscience ne le trouble guère. 
M Elle ne peut, tout au plus , que déclamer , 
h k l'écart, contre ses £louteEÎ«* , que bli- 
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^merles crinits légers donna fortune et «on 
» Tiutg «iiroient dû le garantir. C'est un bruit 

■ «iaonrd, qu'il ne IVnrenH pas ; et cet homina 
- ïicieuï Tit arec «utant de galeié , il dort 

■ tusBi paisiblement dans son lit , il meurt 

■ arec auailpeu , et, peut-être , avec moiaa 
~ d'inquvkude que l'homme le plua venueux- 

» Voff I cat autre ; il est d'une baMesse , 
■> d'une avarice «ocdide.... San» pitié , sans 
» corapasiion , gon cœur serré estfeniié & 
» tout ïentinient de bienfaisance ; c'est un 
» misérable qui n'a jamaissenli d'amitié par- 



• ticiilièra , 



a jamais conçu i^u'on pût 



■• a interesicr an bonheur public. Il passe dan» 
» une apathie insensible auprès de la veuvo 
» et de l'orphelin qui cbcrcheut des secours , 
*• el wm , sans pousser iin soupir , toutes les 
» misères qui sont attachées à lu ïie hu- 

Je délestoia l'autre , dit Trim -, mais celiii- 
dest mon exécration. 

» La conBcirnce ta «ans doute s'élever ; 
» elle »■ foudroyerce ctEur de fer... Grâces à 
« Dieu , s'écrie-t.il , ma conscience ne me 
■> fait aucun reproche ; je paie exactement ce 
» que je dois ; peraonne ne peut me deinan^ 
V der un son ; -- je ne liole point la foi de. 
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u mes promesse» ■; je n'en tâis'aucure que \» 


« ne terai.liss 




li.re point «„ 


« libertinage 


U femme de m 




xsaretéiclle 


estkl'.bridem 


s séductions. ■- 


» Le ciel me 


préserve de CM 


crime, si fré- 


» qucqs paroi 


i [es homme» , 


de l'adultère , 


« de l'iHceste 


Je he sui* pa 


comme ce li- 


u heilin cjui e 


t devant moi. e 


t« qui rien ne 


» ct-ûte. - 






» ConsitlÉre 


z cet antre ; il 


3t fin, subit). 



» Ce n'est qii'un tissu délié d'artifices obs- ■ 
n curs , d'Bslnce» presque imperceptibles , 
» de fauK-fiijans captieux et injnstea', pour , 
» se jouer indignement de cequelesfoiïont 
» de plus sacré. —Il trahit Ubonnefoi ;no« 
u propriétés sont troublée!) et sourent envti- 
>> hies par sa coupable adresse. Vous te voycs 
u occupé à former des projets, qu'il ne fonde 
» que sur l'ignorance des antres , sur les 
'» embarras où Us se trouvent , sur leur pau~ 
*> vrelé, sur leur indigence : as/forlune s'élève 
i> sur finexpérience de la jeunesse , ou sus 
» l'humeur franche et ouverte d'un ami qui a 
n confiancp an lui , .et qai Inî aurait donné 

u La fieillesse aritre. - Ub repenlif tardi£ 
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» t-ient l'eicltci à jetât lei yeuK sur c« comp' 
» le abominable. — La cuntcience lui parie : 
>i c'est elle qu'il charge de feuilleter !el toÎK 
» et le» sUluls qu'il a tianierciscs. ■- Il ob- 
i> serre , et il ne voit aucune loi expresse ou 
» formelle qu'il ait oaieTiemeat rioléè'. Il 
« appereoit qu'il n'a encouru eipieuémeiit 
>> aucune peine aflliclive , ni conliscalion de 
» bieim. — Aucun Bém n'est prêt à tomber 
» sur sa t*te i il ne voit point de eachoti 
u outeru pour le re<;eToir. — Qn'a-l-H diiac 
u fait qui puiale effrayer «a conscience 1... 
u Rien. La conscience se trouve retraachée 
» derrière la lctti< de la loi. Elle est là aisîie^ 
>' ioTuInérable , et li bien fortitiée de tout 
u côtés par des cas , des rapports , des ana- 
»' logies , qu'elle est inattaquable. L'hon- 
» leuc , la probili-, l> prédication, tonnent. ., 
i> Cel» est inutile ; elle est inébranlable dans 






CHAPITRE XI L 

Un petit coup d'éperon au dada de. 
mon oncle Tobie. 

p o « foït ! dii mont oucIp Tobie. Trim et 
lui se rei>i»rilitenC à ce mnt. — Ce sont là 
de bKii misérables furtilicitiniKi , Trim , 
dit mon i,ncie Tobie , en renii;ant la i été. 
je 'ous.en répnnds , Monaieur , tdpliqii^ 
^Trini , «t iani le'. ciini)i»fer lux D&lces. . , . 
Mais ïrim , Hit mon père , si tu jasel , 
Obadish sera de retuut a^ant que tu aie» 

. Le ïPrmon Mt Soit court , répondit Trînt. 

Tant pU , dit mon ontle , je loridrois qu'il 

fût plus lonR 1 il me plait beaucoup : mai» 

puii^que mon ftèrK le »eut , Trim , coniiniie. 

u Un quatrième I cunlinua-t-il, ne cherche 

» pas même cpi indigne refuge. -■ Il aban- 

» dimiii' cet euc'iainemcnt iniidiem de Imk'. 

. « «es.se , de perliilie. - Tous cm complots se- 

' is pénilitea que 
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■ tant dyutreiprGiiiii^nt pour parreni'rà leur 
» but , sont intligne* Hc lui; elles ne sont 
u faitei que pour de petits esprits , pour des 
» génies légers et superËeiels, — M^il,ll1i!.., 
B L'effronté ! L'impinlent! Voyez comme il 
» trompe . ment , se parjure , fole , aisas- 
t> aine I 11 ne va ijue ri'aitrocités en atlrocî' 
» tél. — 

>» Jene citerai point d'autres exemples. -- 
wr Ceiii-U3uHiseiit..IlsB0nt pris dans la rie 
u bnmaine , et trop notoires pour qu'on 
u exige que j'en donne des preuTCs. — Si 
■" quelqu'un cependant douti'tt de leur téali- 
» lé , ai quelqu'un soupçonnoit qu'il eil im- 
» possible qu'un bomme chercbe ainsi à se 
» tromper soi-même , j'ensProisan désespoir: 
*> mai* je le renverrois , pour me juntiHer, à 
n se» propre» réflexions ; j'en appclleTOÎs à 
j> son propre Cœnr, 

" Oui, t'est à lui que j'en appetleroîs. Je 
]> ne liri dentandcrois qu'une chose; c'est 
>' qu'il considérât tous les côtés par lesquels 
» son coeurdéteste les manvaisrsaclinns qu'il 
» peut avoir commises , qitoiqu'elles soient , 
M de leur nature , aussi ïntïlnies , aussi laides 
j> les unes qne li-s autres, et qu'il n'j ait point 
» de choix. ■- Mais il trouvera qne «elles doat; 
C S 
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Il il s'est rendu coupable par Iiabitude , par 
„ incUnalion , sonr ordinairement p»ré«s de 
foules les faii9s?Fi beautés dont un pinceau 
flaleiir peut les orner. Il croira TOir le» 
■fleurs les plus agréables. -- Maijles autres 
lui paroitronl dnn^ toute leur nudité. -- I) 
les -verra difformes, horrible*; elles ne 

couloirs do la llimte, cle l'emravïgance , 
du déshonneur , de l'humiliation et de t'iii- 

„ Rappellei-Toits ce trait de rhistoire de. 

,, Da?id , lorsqu'il surprit Saiil endormi 

dans une caverne , et qu'il lui roiipa un 

pan de la rolie ; combien dn reproches 
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, comn 


is c«iie acMonî Mais ïoyei-le>en- 


> suite 


lans l'aventure d'Utie. Voye 


c comme 


, il sac 


iGe , sans pitié , un br.ive 


et fdéle 


, wrri 


eur à la pas.uon ilcrégMe. ~ 


Sa con,- 


, cienc 


e au moina va le poignarde 


- Non. 


, Sonc 


œtit calme ne se fait aucun r 


eprocho.. 


, Une 


nnée entière se paitse sans 


que son 




trciiblfsaaécnrité.Ilfautq 


le le p.v 


, phète 


Nathan vfenne lui enpeind 






ircurs. -Jusqu'à ce momen 




f aï oit 


pas fuit Toit le moindre repe 


nti-. 






« Telle eit donc la cooiclence. Ce monitour 
«autrefois si (idélo , si «urveillint, et que 
w l'Être suprême f placé en noii» coiome un 
» juge ainsi leml>l« qaVi{iiita))1e : bêlas! it 
u ne prend si souvent qu'une connoisiance im- 
u parraîte de ce qni s'f pas<^e, il essuie tnnc 
11 de contra dictiom et d'obstacles, il s'ac- 
» quitte dos deToiri qui lui sont prescrits , 
i> avec tant d* négligence, et quelquefois arec 
u tant d'infidélit<^ , qu'il n'est pas possible de 
» se fipr à lui seul. — Il faut dr Bécessité, et ' 
» de nécessite absolue , lui aïsocla^ un aotra 
» principe quï puisse le secourir dans ses 
:> décisions. 

'• F,t vpici ce qui est de la ilemière impor- 
» lance pour vous. — Le mallieur le plus let' 
» rible q»i puisse ïous arriier, est de sous 
Il égim-, (le TOUS jeter dans l'erreur à cet 
11 égard.... Philosophes impies! ftc misses.-,. 
Il Songez qu'il n'eit iju'un seul moyen de se 
i> former un jugement rfr dit mérite réel 
» qu'on peut aïoir en qualité d'honnête 
» il'bDmiuc , de citoyen utile , de sujet fiilèle 
" à son toi , et de seriileur ïclé de la Diri- 
» nité, -'C'est d'appeller la religion et la 
» morale au seconra de la conscience ; c'est 
» de TOÛ ce qni eit écrit (Uns la loi de Dieu; 
C 6 
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TI 


*« S.AKBt. 


«c'est .leçon 


ulter la raison et le« obligation^ 
de la Térifé et de la iustice. 


» U cr.n^c 
» rapport! '< 


enc 


se guide -t-elle sur ces 
Si votre coeur «lors ne 
point, ions serez duna le 


» CBS <iue l'spiiire 
« raison .Ir croir 
» lil>le...>>(Le toin 


suppose. — Vous aurei! 
que la rè^te eut infaîl- 
meil qui aïoit dép jelé ilii 

du cL.icieur ,Slnp, le ga- 


pna ici Jout-i 
«Iomcnr ) « 


(«it 


el il nVndOrmit pri.f.m- 
ous aurez aton couHance 


» est celui et 


neï< 
Die 


croi«'z que le (U(t'.ment 


■ anticipation de celte imte sentence que 
> l'Etre tiipti^uie , à quiroiu devei compte 

u lin jour sur»oirt conJuite. 

„ On Blors qu'on pej. s'ic-ier avec r«u- 
, lenr du U'/re Je l'Jirctéiiaste ; Heiireuit 


, riio>n.im il 
, point une m 
, reon l'homir 


ni saronicierce ne ceprochc 
uliitude dp péchés '. . . . Uea- 


, point ! Pau 


tea 


adclie, il sera toujours 


, g.i,8on Tisag.. 
choses que «ept s 


iant annoncerit la joie d* 
esprit lui dira plu. de 
ntiuelle» qui seroienl pu 






C Une tour, dit mon oncle Toliic, pir.liieo 
;u dé chose, si elle n'esr pasfl.inqiiciel. 
,, Il réunaSti sus dmxeii , le conHiiira itnn^ 
I, le* rentiers obscurs infiniment mieux nue 
I, les pliis liahîlei casiiitf s. — Lia c» , les rea- 
triçiioni des jririscon finîtes lui pariiilrnnt 
des chu'ie» »nip!es et utti-s. Les lois lui- 
maines ne sont pa« Çn e(Tp( des lois Origi- 
naires et primitWaa ; ellci n'ont été iniri)- 
ttuites que par la nécessité, et pour non» 
ili^fendre de? cntreprifiei nniiibles de ce» 
conidençes perverst-a , qui ne se fimt pa^ 
de l<» par clles-ni^uirs. -- Elles ne prescri- 
jerit des règlrs, que dans le ca> "•'• li» 
principes et les remords de la ci 
ne sont pas assez forts po<i,r niiu 

éqiiilablf s Elles apprennent 

lérals qu'ils doivent être iustes pa 
reur des supplices. — 






CHAPITRE XIII. 

// -va courir U galop. 

Uh! je vois, dit «on père, à quelle in- 
tention ce sermon a été composé. On l'a 
sûrement destiné pour quelque prison. -- J'en 
aime la tournure, et je suis fâché t^ic le 
docteur Slap se soit endormi niant il'^tre 
convaincu tjue le prédicaleur n'a point in- 
Bolté saint Paul, et que l'apaire et lui sont 
parfaitement d'accord - Frire Tobir , il 
Ti'j a 'véritable ment point de différence entre 
eux. —Mais quand il yen auroit, rc^pondit 
mon oncle Toliie , qu'importe '. Les meilleurs 
amis du monde ont quelquefois une façon 
dépenser toute différente. -- Tu ai raison, 
frèrp Tobie , reprit mon pèi-e , en lui don- 
nant la mnin. Mais , frère , remplit ta pipe , 

ensuite sa lecture. 

Efa bieni Tcim, dit mon père, en rem- 
plissant sa pipe , que pen*e«-ta du sermon! 
Moi! ma foi, je pense, dit le caporal, 
fue cei sept hommes i]iti sont au luiut d* 
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la tour, «r ijn't^n a inii Ij en sentinelle, sont 
«n bien plii5 grand mimbie qu'il ne faut. — Si 
on continuoit d'en mettre autant au niaise 
endroit, ce seruit harasser, ■ propos de ùen, 
nn régiment tout entici, et un officier qui aime 
sa troupe ne la fatigue p.i;. Deu^ sentinelles 
font tout aussi bien que TÎngt. -- J'ai cent 
fois eoromandé moi-même dans le corps-de- 
garde , ajouta Trim, en prenant un pouce 
<je plus de hauteur, et je n'ai jamais laiué 
plus de deux tentinellea à toD« les poites que 
i'aireieïcl. C'iitoit fort bien , Trim, dit mon 
oncle Tobie; mail tn ne taU pas. que les 
tours, du icmfi de Salomon , n'ûioient pas 
«nmme nos bastions, qui jonk flanques et 
<lcfendus par d'autres ourràges. - - Les bas- 
tions, Trim, n'ont été inicntés que depuis 
lu mort de Sak^mon. Il n'y avoic pas non plus 
alors d'ouvrages à cornes ou de raTOlini de- 
lintla courtine. Onncfaisoit point de grands 
' foués , tels que noua les faisons aujourd'liiiî 
arec une eut eue ou un pclit^ fossi^ au milieu, 
~ oi de chemins couveris , tii de palissades 
au long pour se iiarantir d'un coup de leain. 
.-Ainsi, les sept hommes an haut de la tour 
êtoienr , sûrement on petit détaclieuiont du 
torps-de -garde qu'on ayoit prolmblement 






poitcenbas, et ils vtoîenE là, tout à-1a-fois , 
ponr voir et pour dëfendre ay beaoiffce poste 
îm|iortant—. Mon père sourioitCDliii-m^ine. . 
et n'ogoit le Taire d'une manière ostengible. — 
Après ce qui ëtoit ani'/é , cela n'auroit pan 
ç,.rTenu. Il alluma sa pipe, et dît au caporal 
«le continuer. Trim reporta le «ermon à la 



hauteur de ses veui 


, et lut. 


CHAPITRE XIV. 




fJt Serm 


n continue. 


jA.. 


c la erainte 


de Dieu deTint noas^ 




de la droitru 


e et lie la probité dans 




ce que nous 




» 3CCO 


>plLt à Ja f. 


s le.s deroirs de la reli- 


" gion 


et eeiii de k moralp. C'est qn'iN 




nséparable^ 


er q,n'.,m ne p^nt les 


.. .tiTÎse 


r fans lei d 


;r«ire réciproquement. 


.. -.J'« 


"oue cepcnd 


nt qn'oB essaie souwnc 


>.<!«)« 


séparer dan 




«Hé 


as: cela n'e 


c que trop vrai. Rien 


» n'est 


si ordinaire 


([ue deToîrdeshommei 


u qui n 




riment de religion, et 


,, ravo, 


er sini roiig 


r , «'offenser virement 






f qu'on doute de leur caractère moral, <iii 
» qu'on , ne aoit pas persuadé qu'ils aont 
u scrupuleusement juste) 4aDi tout' ce ijiCits 

» Quoiqu'il j lit qiielqii'apparenpe que la 






, quoique |e 



» celle de la droiture morale ; cependant , 
w dès que l'approfondit et que; j'examine les 
» raison» de cette yçrtii apparente, j'en 
u trouve bien peu pour envier à un tel 
u homme l'honneur de snri inot'f^- 

u Qu'il déclame sur ce sujet arec autant 
11 d'emphase qu'il TOudra; qu'il s'enfliunnie 
u de tout le feu de vos philosophe» , ce 
u pbosphuie Lirilisnt ne me séduit pas. Il 
» n'a toujours qu'une TCrtn apparente , lana 
u solidilé , ou qui n'a du nioini pour fon- 
11 demeni que son intérêt, ^on orgueuîl, an 
11 Tanï'é , son aiiani^e , ou quelqu'autre pns' 
» aion passagère, dont U mobilité ne doit 
11 certainement pat nous inspirer de 1» con- 
» fiance en lui-, dans les choses . impor- 

B Je cotinois le banquier qui fait inea 

« affaires. -■ Je tombe' inala<Ie , et j'enToir? 
D chercher le médecin.-.." Le médecin i 1^ 



Gooslc 



midecin î «'écria le docteur Slop , ta se 
réveillant en,iur»ant. Point de médecin, Vil 
vous plaît; on n'en a pas besoin. Au diable 
les médecini pour accoucher mie femme ! .... 
"Je laij qu'il» n'ont guèrei de religion , 
» ni J'un ni l'autre. Il n'y a point de joiu- 
» que je ne let entende en faire l'objet de 
» leurs raillerie*, que je ne le«en voie traiter 
« tous les dogmes ar«c lademière indignité. 
» On ne peut douter que ce ne talent des 
u monstres d'impiété. — Eb bien ! cependant 
« je confie m» fortune ù l'un, et je livre 

» Quelle est donc la raison de cefta con- 
>> fiance? Elle est bien foible, sans doute: 
» elle ne consiste que dans l'idée que l'un 
» ou l'anlre ne voudra pas s'eii piévaloir 
» pour me faire du tort. Je considère que 
u U probité leur est nécessaire pour assurer 
» leur étal tt leur iuccé> dans ce monde ; 
i> — en un mot , )e me peraua^le qu'ils ne 
u peurentpas me nuire , sans se nDii:« encore 
« plus k euï-mème». ~ 

» Mais je «uppose que laur intérêt fût de 
u me faire du tort ; que l'un , sans altérer 
■> sa réputation , pût s'emparer de mon bien ; 
H que l'autre, sans aTÎUr son état, me pré- 
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n cipiiftt dan.t le tnmiirau , pour jouir ptu< 
u promptcinent de ijiielq n'avantage que je 

» lui auroU l'ail Quels m.ilifs oi-je 

» alors de me lier à eux { La religion ! . . . 
» C'est te plus fort : mais ils n'en onl point '. 
» L'iniér«t , <;ui eit le motif le plus toit 
D aprèi la leligion 'i , . . . Mai» il est contre 
m moi! .. . Qu'ai-je donc à meure dwiç le 
u banin opposé , pour conLre-baUncer celte 

» tenlativn ^ Hélas 1 rien ^ rien quî na 

i> soit plui léger que ces globules d'âic qui . 
u se formeni sur l'eau, quand celle du ciel 
•1 tombe. " 11 faut nccessairemene que je 
u reste à la merci de Tbonneur ou de quel- 
u qu'autre principe qu'enfanle te caprice, 
u Quelle sûi'eié pour des clioact aussi pié- 
•1 cïenses que ma lie et ma propriété ! • 

11 On ne peut donc pas compter sur 1m 
u vertui morales, i ans religion. Ce sont des 
w ttTBi fanlBsiiiiuei qui se dissipent d'aa 
(1 moment à l'autre, ou qui chaugent si 
u touTCnt de fornie, qu'on ne les reconnoit 

u Mais on ne peut pas compter non plus 
V sur U relif^ion, sans renus morales, J'ai 
u dit qu'elles étoienc insépaiables , qu'elles 
u s'appuyoient mutiieUi;aient. £b[-U rare. 






» cependant , de voir un homme qui n'a 
» presque ]K>int dp ïertu» morales, ins|iireG 
u la plus haute opinion de (on carict^M 
u religieux 1 
» Le scélérat 1 il e»( STaw , colère, -vir- 

n dlcarif , inciiorable , implacable Il 

H manque de droiture dana toutes tes ar— 
P tion» ; mais il parle tout haut contre l'in- 
» crédulité du siècle ; il affecte le zile la 
n plus ardent pour certains pointi de religion; 
» on le voit deui foi» par jour prier «Ten 
11 ferveur a» pied îles autels ; il fré^'iento 
V las sacrement ; — il s'amnse nrec crriainci 
» jKiriies intt mm rn taies de If religion, et 
u sp croit un homme religieux, qui s'est 
» acquitté avec esaetitude de tous le* dt- 
» voirs envers Dieu. Il ne lui manque plus 
i> qu'an Tice : il l'a. Séduit par la ïorca île 
u cette illiitiùn , il méprise avec un orgneU 
u spirituel tout ceux qui n'affectent point Ib 
» même piété, et qui ont pourtant pi ua 
■I d'honneur et plus de droiture qne lui. 

u C'est onciore tj Tin des aiflux funestes . 
» qu'éclaire le soleil. 

u Qne de crimes es zù'e mal entendu de 
u religion aana mnr»ie a causes dans le 
1) monde ! . . • . Que de seines de cruauté ) 
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meurtre; île rupine, d'etTuai'ua de ung 



balinçoii ici sa miin diuîte mec de gi-Bods 

«Uiiûnua jusqu'à la lin d<i passage 

i> Dans cumbien de jiays ce zèle furieux 
» n'a-t-îl pas porté le leu, le iftii); et la 
u déiulation , saiu tespecler ni l'&ge , ni le 
u iiiérile, ni le tixe, ni iea raifgs t Jl semble 
i> que ce fiiui léle donnfti à ceux qui s'ea 
u prétendoicnt inspirés, l'horrible privilégt 
■• de le liirer â toutes loites d'injuitiCes f 
il il'infamies et d'aiiocités. -- La compassion 
>> éioit bannie de leurs cceurs. -- Plu» durl 
H que les rochers , ils étuient lourds aux 
u cris des malbeureux qui tumbuient suus 
Il leurs coups i ils ne faisoieutpas une action 
u que ce ne f&t poor BTilir ou désbuaorer 
a I^humanit^. » 

Ouf '...-■ dit Trim , (fui aïoit lu de suite 
sans respirer : je me suis iiuaié dans bien 
lies combats-, mais je n'en ai point tu 
ioiume celui-ci. -- Je n'aiiruis pu liché U 
détente de mon fusil ilans une pareille 
rencontre, pjut le [:rade uiéuic d'uSiciec- 
^^néral. — 
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Parbleu! dit la docteur Slup, roilà, voilà 
itn* belle réflexion ! liiveï-vuui seutemeat çc 
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n, quej. 


M'ai jiinui. 


refusé qi 


larlier à'ceu 




l'ont deiuHnn 


ié, =■<!„. 


e i'auroU plu.i. pardu 


U,ie, ,,«, 


Je meure 


Diun fusil ei 




•les femmei 


ou sur de 






Tiena , Ti 


■im, dili 


norioncleTobie.rolli 


UD« oourom 


le pour t 


oi, .fin nue 


ti< iMives 


ce toit aiec 


Obldilh , i qui )V[ 


1 donnerai 


une autre. 


- MOBI 


lienr, je v 


oiia reuda 


Rtace , dit 


Trim! 


nais i'Hiaier 


ois miaux 


que ces p>. 


iTres fcn>iues !*• •t...s 


ent. - Tu 


es un brsTe 


et- boit 


EiTcon , Tri 


im, raprit 




Et mon 


I-èr; r»m„= 


la t«le en 


"iP"= "'-PP 


robatiim , 




eût TOtthi 



MaisV Trim, dit- il , contlnne ta lecture ; 
ii me semble que lu as bicntdt acbcYé. 






CHAPITRE XV, 

Trim lit Uujours. 

V Oi le témoignage , héUi 1 du •iécles 
» passés a* suffit piu , Toyci combien mène 
u de no* jours , ces faux sélés prétendemt 
-» lionorer Dieu par des actions qui led dës- 
» bonacact eni • mêmes , et qui foat U 
u scaadale de l'uBiTen entier.. 

u DMceadei nu instant stcc moi dan* 
i> ces priions oifieiuea de finquisiiion ; — 
Il *oyei.y U religion assise sut un tribunal 
w (l'ébène , soutenue par des gêaes et des 
i> tortures , et fuulaat à «ci pieds U iustice 
•( et Id cumpaasioD , •ncbainëe* et immo- 

>• biles Ecoutez les longs gémiateineiis 

u lie ce malheureux qu'on acracbe de son 
11 cachot de t^ntbres , pour lui fjiie son - 
■> procès, el le tifrer easuite à tous tes 
u lourmenl les plus cruels , qu'un lystéBie 
11 délibéra de cruauté ait pu invi ntcr. u Triai, 
enllammé de colire eut bie» d« la peine 
ici ■ la renfermer en lui-niémc. „ Voyez., 
„ conlinua-t-il , le corps de ce hiisëtablo 






i, épiiUé par la faim «t la doiilenr. C'est 
;, une (le lime qLi'o n va livrer aux bourreaux. - - 
Ahl s'écria Ttim, du ton le piui plaintif -- 
t'eat mon iiète ; c'est mun nialbeureax 
frère Thomas ! Et laiuant tomber in- 

iuaiiii. Ah ! messieurs , je crains que ce 
iie aoit mon pauire frSre ! Mon père , 
mon oncle Tobie , et même le docteur 
Slup , qui ue l'aitPndrisSiiit pat aiiément , 
f.irent vivement émus de la doiileuc de 
Irim. ~ Tiiitt , dit mou père , ce n'est pai 
ici une rêlaiiiin historique que tu lia, c't^t 
OD serm>jn. Rcprens, mon ettftnt , re|ircus' 
ha la dernière pbiase. 

„ Vojez le corps de te misérable épuisa 
„ par la taim et la donleur. C'est une vic- 
), time qu'ofi va livfer aux bourreau». — 

„ Ubserffcz le niouveoient de ce terrible 

j, Quels tonrmcns t ses nerfs et sfes mosctet 
,, se tordent; le* convulsions de la mon là 
„ plus douloureuse lîllouiieut son visage de 
„ mille manières : c'est •""* '* î"* '• "'- 
f! turc peut souffrir .... Son aAie arrachéË 
f, de sesplus prufondeireitaites, est déjàsur 
ij ses lèvie» frète à partir. „ — Par le ciel ! 

«crJ£ 
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fi'ikrU Tr'ua , )« D'en liroii pas (livaDUge 
jiuur l'empire du moDile ! Ces horreuct 
s'épuisent, {teut-Ëtre en ce mODieni , «ur 
liiun paurre fière à Lisbonne.-- £ht non , 
luiiu ichtr Tdin , dit nuin père , ce n'esl 

(Lescription Oui, mon garcun', ce n'est 

jms autre choie , reprit le docteur Slop , 
ainsi tTf'nquilUse-toi. — 
C«peil(tant , dit mon p^re , puisque cela 

de le foreer à continuer. — Trim , doiine-moi 
. le termun , j'achereiai de lire, et tu peu* 
t'en aller si tu yeux. -- Je n'en «oudroii pu 
lire ilarantage , répond Trim , pour la. 
couronne des trois lojraumet ; miis si DMin- 
tieur veut me le permettre, je resterai pour 
l'entendre jusqu'à la lin. — 

Lie jfauTre Trimi «'écria mon oncis. 
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CHAPITRE XVI. 
Mon père ■ lit. 

„ £jnFiH , Toilà qu'on le j'amène dan* son 
„ cachot. Juste ciel '. on ne tardera pas à 
„ l'en tirer pour le livrer aux iniHltes de 
„ ta populace, et le précipiter ensuite iUu< 
„ ce bfither qu'un ijl* fanatique lui a , 
„ [iréparé. — Et c'est lÀ comme en sigisient 

„ des fidèles ! Malheureuit enthou- 

„ BÎasUs ; ipQurei-TQus que cette conduite 
„ atroce est absolument opposée il l'espril 
„ du cliriEtianiune % Ah '. rappelez - tOui 
„ cette règle décisiie et sAre que Jesut- 
„ Chrit noua a laissé* : à fruitibut lomnt 

„ ■ié\és à leurs teuTrea. „ 

Grâces à Dieu, il est donc mort 1 s'écria 
Trim ; se* peines sont finies, cl on ne peDt 
pas lui faire plus de mal... Ah 1 messieurs... 
Ah ! taia-loi, dit mon pète, un peuîin- 
paii^nlë ; nuut ne fininoDS jamait , si ces 
inletruptioat se ranouve 11 oient si «oiivetit. 

), Je D'ajoiiteriù h tout ce que je vieu 






„ de dire , que daui ou troit ri^glet fort 
„ conrtM , qui en sont les conièqncncra. 

,, Toute* lei foii qu'un homme déclaoïn 
„ contre I* religion , loyei (ftr que la rin- 
„ lence de les piBiions l'a emporté sut sa 
Il crojanct. ~- Une Tie dérégtéF et une 
„ bonne croyance sont incompatibles ; et 
„ lonqu'ellei se léparent l'une dé l'autre, 
„ c'ettqtie l'on veut tâcher d'.Jb[«Bii- quelque 
„ tranquillité dasi l'eiprit. 

,, Lorsqu'un Itemna de cette eipèce tous 
,, dira que telle oii telle choie choque ■■ 

,, qu'elle lui cause du dégoût. Il faut le 
,, comparer à cei hommes blaaés , qui ne 
„ peuieat supporter certains alimcns. 

„ En un mut, ne *ous conSex point à 
„ un hoaiii.e, de tel rang qu'il loit, s'il 
j, n'est cunicicncîi'ux duiu toutes ses actions. 
„ Et pour ce qui tous lef^de, sonrenei' 
„ TOUS de cette distinction simple et aani 
„ équÎToque. C'est que Totre conscience 
„ n'est pas une 1oî> Non. C'est Dieu qui 
,, a fait ia lui , et qui a placé la conscieoce 
,, en nous pour décider te Ion Celte toi- — 
,, Mais n'allez pas croire que ce doit être 
„ comme un cadi Aiiaiiqoe , qnî juge selon 
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„ le Bax ou le reflux da Mes paulons. L» 
„ conscieuce ne doit juger i^ue comme na. 
r) }"$* Britannique, qui, dans cet heaieux 
„ paji de liberté , dn riiioa et de bon sens , 
„ ne H fait point de Dau'tlles loii , inai^ 
„ juge suivant lea loii qu'il ttoure écrites.,. 



UHAPITRE XVI 



Mon 


Pi 


RI. 


Sif T*rit*, Ttim, 


j" 


■Dis tort 


e toi. 






Le Docteor 


Stop. 


Et mot aua^i. 






Moir 


Pi 




Il a très-^ien h. le 


Be 


mon. 


Le Docte 


UK 


Sto. 


Fort bien! 






Mo» 0»c 


I.E 


TOEII 



Le DvcTBoit Sj-ot. 
11 n'y a que Kl comnieaTaires qu'il auroii 
f" épargner. 






Ma foi ! je n'ai pn j t 

Mon Oncle 
ï.e paavra garçon ! . . . 



Cela est vrai. 

Mo» PÈRE. 

Point du tout. C'est prédsénK^nt ce qui 
le Va. si bien fait lire. Morblen ! il scroit 
a souliaitpr que nos prédicatenrs dcbitaisseat 
les Icnrs avec la aime force ,- iU fernicHt 
plus île sensation sur leurs auditeurs. 

MOJT OkCI. B TOBIE. 

Ail cil ! maisque Ta-t-il devenir -■' je serofs. 

facile qu'il fût perdu 

Mnv Peke. 
Fcrdii .' et moi aussi. Il m'a trop fait de 

plaisir Il est dram.i tique. Cette mnuière 

d'ôcrlre , maniée adro' 



DocTccn S1.01-. 
Je m'en suisbieu apjierr 






Mon Oh CLE TOEIE. . 

Mbis comment dialile s'est-il trouvé dans 

M V P È R E. 

Ma foi ! c'est ce que j'ignore ; il faudroit 
tue luasi hsbile que Stévinus, pour resondre 
cette question- — 



C H A P I T R E X VIII. 
Ite Sermon, court la pertentaine. 

JVl o 7f oncle Tobic fit na soarir* agréable 
de plaisir à L'éloge de StéïÎDna. Ce)i ne rom- 
Jiit point 11 conversation sur le aennon , et 
jnonpère fit part dn ses coujecliuesaur l'^u- 
Icui. ~ Je crois le connoilre , dit-il , \e 
gagerois quasi ^u'il eiit du ministre de noUe 
paroisse- 
Ce qui faisoic croire à mon père qu'il ctolt 
«l'Torîck , c'en croit le style. II ét.iii aussi 
dans sa mëiTiude. -- Ses conjectures se réali- 
(Jrcnt deui jouis après. Yorickenvoyanii 
domestique le dcniandér à nion oncle Tollie. 
Uats comirtcnt s'étoit-il frouïê tians'son 
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Stévinus'! Mon oncle Tobîe a'éclaircic de . 

Yorifk, à qui loules les espèces de cannois- 
sances étoient précieuses , lui avait emprunté 
son Stéïinua. Il fit son sermon pendant qu'il 
aToit Stéïlnus ; 11 le mit par méf^ar^le kans le 
lÎTre , PI en renvoyant le livre à'mott oacle , 
ilnesmigea point»u«ermon. 
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pas. Uti cur^ peut être 
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cnmmFnr < dfiTil 1ei maîni d'un Ehnnoine c{» 
la C{)ll)édr»le d'York, et qu'elle trnii'allt« 
pour <■» chanoine ! M. le prébcnilnire 
d'York l'apprit bientôt par ccenr, et le de- 
bits dan^ !ion iig1i<ie. Il fut applaudi, et le 
fit imprimer quelqiie tem» après, avec son 
nom en ^ros caractères ail frostiapice. 
Torick avoit e^i^uyii pluiieiim île cei revers 
pendant aa lie; mais il éloit cruel île Te 
dépouiller aprè» sa mort! ei d'enlevei- à sa, 
mémoire l'Jionneur de ses propres otiTrige». 
"Xe ciel ne l'a pas voulu. Ce larcin fut 
découvert quelque temi après. Je le publie. 

La première, c'est ^oe cela n'empèelieri 
point rliouimc au canoiucat d'arriver au^ 
dignités ecclésiastiques. Il n'y auroît peut- 
êlre p«' quatre personnages en AngJeleire 
qui atteignissent à l'épiscopal, s'ils n'v al- 
lôUnt que par leur» sermons ; et si cela est 
' en Angleterre , cela peut bien ^tre ailleurs y 
comme on sait. 

L'autre raison , c'est que j'aime à rendre 
jostice à qui elle appartient. ' 

Enlîn, c'est que je procurerai peut-être 
par-Ia du repos i» l'amc d'Yorick. — Les 
bonnes gens'de ]a campagne, sans compter 
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ha {leraoanes qui passent pour arolr l'esprjt 
fort, Tiennent me dire quVlle se laiisevoic 
aouient. Yorick est devenn un esprit.... • 
Je calmerai par-là ses aç;itatioiM ; et c'eat 
un soin que je ne serai sûrement pa* oblige 
de prodiguur pour beaucoiip d'aurres. Je ne 
cruis pas que ceux qui prêchent m« sermons , 
on qui es prêchent d'autres que les leari , 
•t mime fort souvînt les leur» , subisseat 
jamais une pareille métamorphose. -- 



vCHAPITRE XI X; 

Le Docteur SIop va aussi son train. 

Eh! arrive ; airire! U fcHk! Oui, c'oaft 
lui , c'est Obadiah , et il est chargé de toua 
les instrnm^ns cbitnrgi.cnnx du docteur Slap , 
et il montre de loin )e sac rerd où ils sont 
renË^rmés .... " LesToici, dit Obadiah, en 
Dicttan: 1c sac verd sur la taUe ; et Toiià ta 
couronne que je t'ai promise, dit mon père, 
et voilà aussi la mienne , dit idok obcU 
ToWc. 
„ A. présept que j'ai ipes <Hi(il3, dit le doc» 
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leur Slop, et que je puisque utile amadtme' 
ïhanilï, i» ctoiî qu'il est à (wopot d'envoyer 
■av^it cooiment «iïe se irouTe. 

„ Point d'inquié'tuile , dit mon père; j'û 
<louné lies ordres fjécH 2 U *iaUIa sage" 
feraine. de nous aTcrtir .usM-tit qu'U suïTÎea- 
<iroit quelque difficulté.. .. 
i„ D«ï ordres à la fîeille, sBge-femmel re- 
. prit le docteur Slop. Quoi ! que touUi-TOU« 
dire î Qu'e«-ce que ceU ligniiie î 

' Ne TOUS facliei point, docteur, dit mon 
pire en sourianl, avec un nir d'emljarr»», il 
, faut que ïous sachiei que vou.^ n'êtes ici qu'en 
qualité d*iiaxiii»ir». Ce sont les termes d'un 
irait* wlemnel qui s'eit fait, bien contre mon 
■r^. entre ma femme et moi. Il esl m^me 
= ' . . _i \i^ 



■lia vieille 


iw-femme est asseï 


adroltt 


pour 


M passer de tous. 






„ J'ai f 
père, mai 
jours com 


i, «qu. ('«ipa. 
les femmes ne se rt. 


outinua mon 
leurs idée»! 


«puU, à 
■omnes U 
faut, bien 
noins qu 


parler vrai, ce n'est pas nous qui 
. Elles portent tout le fardeau ; il 
leur passer quelque choie, et le 
OB puisse lonr permettre en c«tto 






occRsion, c'est ïfaglf en sonveraiiips, et dm 
te mettre entre les niaiiu de qui boa leut 

„ Elles ont vuïton, dit mon oncle Tobie... 
Mais, moDsieuif reprit te docteur Slop, en 
^adressant ■ laon père , et sans ég*rd ponc 
l'opinion démon oncle Tobie, j'aiinerOî) bean- 
cviup mieux leitccédcr quelque chose de moins 
essenûel. Un pète de fatnille aitratif, •> qui 
veut perpi^tuer sd race', ne doit pas sonfftie 
qu'elles s'arrogent une pareille pri;rog«ti*e..'. 
ïi'Y a tant d'autres choses qii'om pcat lent 

„ Je ne B>i(i"ilit mon père afec un peu ds 
Tivacité, ce qu'oïl pouiroitlGurabendoniMr-, 
Maîsil me semble qu'il a'j a rien à» ai HapW, 
que de leur laisser le chois de. la perjOnos 
qui doit les ai4er à metiic nos enfu» nu 

„ Four moi, ditle docteurSlop, i'aîmeroi* 
preique autant leur tiîgier le piiTÎlège de IfS 
^ ire faire ^r qui eUes'Toudroient>>- 

„ Puisque la clioie eit ù séiieuse , dit hiob 
Ancle Tobîe au 4oclB«r, je tobb devaBd» - 

„ Monsieur, lépliqM 1« docteur , elle e«t 
ip la plus grande inpoiuwce. Mi» »« P«uM 
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OD concevoir )iiH|u'à qitet poist l'éniilatioa 
de* gramli matires s'elt excitée depua quel- 
ques, an ntes... Luciue en personne seroit au- 
îotuiL'biii une ignorante.. -- L'art est panenK 
à ton plus haut diïgré de perfection. C'eit 
Gingulièremenc aiir l'extraction prompte et 
EÙ(e ilu fottui que l'on s'est attaché à faife 
(les d^coiiTertes. -- L'es loin* qu'on a pri* 
n'ont pas été inutile!. ... On a acquis, sur ce 
^lûit , deslumièrea qui. ■ .en Térité, aoiit.. ■ . 
lout-à-Jiùt surprenantes , et qui. ... ^ 

^, JcTOudrou, docteur Stopt dit mon onde 
ToliU, que tous eussiez tu les arméeipiotU- 

{pieuses que noua aTÏous en Flandre 

|>eut-itie>.. ,• 



- CHAPITRE XX. 

// faut y veiller. 

X-ti.iuar.tXoiDb^ï le rideau «ut celle scène. 
Ce ne «eia pu pour long-tems: mais ctitt 
est indispepwbic. Il- faut absolument que 
)e faue souTCnii 1er lecteur d'^c chose ^ 
erque je lui en apprenne une autre. 

Cilk que je Teui lui apprendre vient 
pourtUBt 
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pourtant un peu li.its d'ieuvce. Il «uroit 
p«ut-éire failli que je la lui pusse apprise 
cinquante page» plus haut. JV pensois bien 
«lès ce moment; mais je pré'oyoii aussi 
qn'elle îroit mieux ici que là. Me suia-)s 
troinpé ? J'en seroia feclié ; ce seroit ua 
défaut dans mon livre qu'on ne manqueroit 
pas de me reprocher. Mais comme it n'y aur> 
que celui'là , Je m'en console. 

Dès que j'aurai fiui avec ces deux choses,' 
les poulies tourneront et relèveront le rideau. 
. Mon père, la docteur Slop et inon. uncl« 
Tobie reprendront leur conversation. Si elle 
est interrompue , ce ne aeva pas ma tâute- 
Mon père , et c'esl là ce que je veus rap- 
pel! er au souvenir di^lecteur, avoit, comme 
on l'a TU, de) notions tout-à-fait particU' 
lii-res sur l'influence des noms de bafilémç. 
" On a igajenieut vu sans doute qu'il p'en 
avuit pas de muini singulières sur cei: autre 
point qui précède. — Oui , ou a dd voir 
cela : j'en ai asseï die pour le faire com- 
]>rendre. Mais enEn, si on avoit puderiner, 
(laris les -cinquante milliards d'opinions ori- 
ginales de mon père , celle dont je vt-ux 
parler ici , je veux hieji expliquer cette 

Ton. II. h. 
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n'aroit pas ilei idées moins extraordinaires 
sur taui les otages île la TÏe de l'homiae, 
depuli l'instant de sa conception jusqu'à sa 
seconde enfance, que sur les autres époques 

M. Shandy, mon pérc , vOTOit , monsieur, 
les choses toiil autrement que ne les Toyoït 
le vulgaire. C'est un priiilège particulier 
qu'il tenoit de la nature. Z.e> opinions des 
nutrei, D'étoîeac splon lui , que l'eflet d'une 
Tontine de penser et de réfléchir qui ne Ini 
*convenoit point. — Non, point- G'éioit un 
r^chercheur raffiné , qui ne se Uissoit point 
séduire par les notions les plus communément 
reçue». Il tes traitoit même assez mal ; il 
prétendoit que c'étoi" presqu'autant d'im- 
postures. On l'entendoit souvent dire qne le 
point srientiliqne qui conduisoit. à la con- 
noissance exacte des choses, devoil: être 
presqu'invisîbte , et que sans cela les minuties 
de ta philosophie , qui dévoient toujaura 
emporter la balance, n'auroient piesqu'aacun 

comme la matière qui est divisible à l'infini. 
Un groin , nnc dragme fait tout misai bien 
paitie .de ta matière , <]ue le poids de tout 
le globe icjiestre.- En un mot, une crieur 






«9t tonjours une erreor ; il n'impoite OÙ elle 
•e nuuTe , que ce soit dans une fraclion ou 
dans UD-quintal. Slle eaE égalemeut fatale à 
la vérité — La rérité est aussi léiéé par l'er, 
Ttai où l'on est sur l'aile d'un papillon , que 
|>ar celle ^u« l'on fait en raisonnant sur le 
disque du soleil , de la Ikibb et de toutes le« 

11 se plaignoit que 1«» affaires de ce monde 
■lloientde mal enpisipTéciaément parce qu'on 
négligeoit de faite cette cunsidéraliou , et 
qu'on négli)!eo<t encore plus d'en faite l'ap 
pi ication aux af faites ciriles , et aux vérités 
«péculalivcs. n En voilà le funeste effet , 
s'écrioit-il; c'est que l'arche politique câde 
•a poids des affaires , et l'on ne peut se dis- 

excellente à i'êgard de régliie et da l'état , 
ne soit lapée par les fondemena , et ne me- 

u Vous vous écriez , disoit-il , que le peuple 

Anglois est un peuple ruiné , perdu ! Pour- 
quoi celui u s'éctioi(-il il son tour, en fai- 
sant usage du Bj-llogiàme de Zénon et de 
Ctir^sipe , sans savoir qu'il étoil d'eux ; « par 
qu'elle roisoi» sommes-nous un peuple tuiné ? 
î'ai ce que nous sommes eotroinpu<i. Pourquoi, 
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monsieur f êtes-voua corrompu) ï parce qn^ 
noua soinmra indigens. C'est notre indifieacs 
et non notre volonté qui'nou» perd. JUai* 
pourquoi , spoaroit-il , éte»-»ous indigent î 
Cesl parce que vous négligez, répondoit-il,la 
cnliure de votre sol. Nos billeM de buqoe , 
monsieur, nosgutaicB, nos scheltingsmfiaa 
savent bien «e conserver eiii-méine». 

u II en est ain^ , disoit-il, de tnutn le* 
-science» ': on n'en altère point les poinn 
essentiels établis ; les loii de la nature a> 
«léfendencet ée garantissent d'elles mêmes — 

Mais l'errear ajoatoil-it en fixant ma 

mère ; l'erreur i . .. Si monsieur. . . elle sa 
glisse dans les plus petits trous , dans lei 
jilus petite* crevasses que U natnte néglige 
de ^id«T, » 

Et c'cst-U , madame , ce que ia voi^Îb 
Tons rappèller de la fnçon de penser de mcm 
pÈre. J'ai réservé pour cet endrait-cï ce qoe 
je voulois roua apprendre , et la Toici j lises. 
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CHAPITRE XXI. 

Le ' chagrin rend injuste. 

Il n'y ■ point de l)i>nneii raisons , comme 
•*n swt ,que mon |)éie n'eût euijilojëespoiH' 
lésoudre niaméic à se sttrtir du ministère du 
■toGteur Slop. — Il vouloit absolument qu'elle 
' le piéférlt à celuiile la saj^e-femme; mais il 
■'flTOÎt pu tien gagner suc elle. Il lui avoit 
parlé en philosû|ihc , en chcélieii , eic— Elle 
■roit toujours résisté , tout avoit été inutile. 
— Enfin pour dernière ressource , il s'étoit 
lecTÎ d'une raison singulière, qu'il croyoit 
infaillible , pour la déterminer à écontpr fa- 
lorxblcment sa pcuposirion. Ce{it'udant y 
tonte iuraillIMc qu'elle étcit , elle re lui 
ïéussit pas. — Il ne put iamais parvenir à eu 

laire concevoir la force à nia mère 

a Que je BRÎs malheureux ! u s'cciiuit-il , uue 
a|>rès-midi qu'il renoit de raisunntr avec elle 
une heure et demie entière , et le tout en 
vain: <• Que je suis malheuieui! Oui , disuil- 
ïl, (in mordant ses lèvres ; c'est un fléau tci- 
rilile pour touthomm'e qui se pique de faire 
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des raUonnemena persuisif , que d'aioir nia 
femme dont la léle soit si lourde , l'esprit si 
bébdié , qu'elle ne fulue cotnprendre )• 
noindre dea coniéquenceg qui en sont la 
suite. Non , files ne les comprend poial. . . 
ne les comprendra pas. ■ . Il seroil question 
de sauvet sua ame de la perdition , que celA 
lui leroit égal Mariei-voiis donc ! Hé- 
las '. la femme a , dit-on , été laite pour te 
bonheur de l'honime. Je te veux bien ccoite ; 
mais ce u'éioit pat pour le mien, u 



CHAPITRE XXII. 

// sait enfin où elle est. 

Cj' EST ainsi que mon père déploroitia fa- 
talité de son destin. Ce qu'il y a'oit de plus 
ficheoi pour lui dans l'aventure, c'est que son. 
amour-propre en souffroit. L'argument dont 
il g'étoit servi aroit plus de force , dans son 
opinion , que tuu.s les argumena du monde 
mis en btoc. Et ne point réussir dans uue 
pareille circonstance , c'étoit recevoir une 
humiliation intolérable. ~ 
Son raisaiinemeat éioic appuyé sur la force 
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de deux axi6ine$ , qui lui pacoistoieot ilca 
aics-lmutans à loiite épreuve, et que Toici. 

Selon lui , un homme ctoit infiniment pliia 
riclip avec une once de son esprit personn*! , 
iju'avac (iiigt millien pesant de l'esprit d'au- 
triii. — C'ëtoit-Ià le premier aii6m«. 

Le tecund étuit que l'esprit de chaque 
homme provenait de son anie propre , et non 
de celle d'à utrui. - Cet aViùmeavoitta «our- 
ce dans le premiei:. 

Toutes les amei , disait mon père , sont 
égale» ; c'est l'état de la nature. Je sais ce- 
pendant qn'il .^'3 très - fréquemment une 
grande différence entre les pspiits. Les uns 
«ont légers , frirolea , agrcahks ; .les auErea 
sont lourds, réfléchis, maussades. Cetix-ci 
sont d'une pénétration \ive ; ceux-là ne con- 
çoivent rien. Mais cela ne vient point de ce 
que la substance pesante îles nos goil supé- 
rieure à celle des autres Non , non , 

BJouti>it-i1 ) il foMt cherciier la cause de cette 
difrérence dans l'organisation plus ou moins 
heureuse de la partie du corps où réside 

Mon pfre, entiché de ce système, s'étoit 
donc apliqné, avec beaucoup d'a[denr,'à cher- 
cher l'endroit où l'ame avoit fixéson séjour. " 
E4 






Oît étoit-ce? Ce qu'il npptit sur ce point, 
loi fit li'aborrt rf coiipoître que ce n'étoit pu 
dansle lieuoùDesOrlesl'aroit mise. Ce grand* 
pliilosophe s'imaginoit qu'elle régnoit sur la 
sommité de la glande supérieure du cerveau ; ^ 
il di.toit même que la natriie y nvoit jilncé , 
exprès pour l'ame , un coussin de la griis;eur 
d'un poids. C'est-là qu'aboulisBeiit ])resque 
ttfna nos nerfs , et \S: conjectuie de Descaiies 
n'étoit pas mauraise. Elle avoit frappé mon 
père , et il seroit peut-être lombé dans cette 
erreur , a^ns mon oncle ToHe quitta retint au 
bord du précipice. . . Volr^oncle Tobie'f... 
Oui., lui-même. Ce fut, à la véiilé , sans le 
vouloir, et mhne sans j soiiger. Mais il n'y 
a que les lots qui ne profitent pas des choses 
qu'ils peuvent entendre. Un homme d'esprît 
ne perd rien , n'oublie rien , et s'en iPtt dans 
l'occasion. C'est ce que fit mon père. Mon 
oncle Tobie , en lui racontant ses exploits 
militaires, mêloit souvent l'histoire dps au- 
tres avec la sienne. . : . En lui parlant de In 
bataille de Laiiden, il luiparla de Tavt.'ntiire 
d'un ol'Qcier Walon qui eut le cerveau à moi- 
lîéproponépar une baie de mousquet... Cette 

lie Descartes. ..>■ Mais il j en avoit iiiie autre 
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qiti le ruina entièrement. C'est que le cliirur- 
^îen François qui fut chargé Je la guérison 
<lu malade, lui «inporlale restede celle par- , 
tic précieuse , <l'iln coup de Instouri. — Il en 
reiÏBt iiissi-lôt en bonne aanté , et reprit son 
service conmc s'il avoit encore eu son cerTgau 

C-»pl«. • 

Qu'est-ce que ta mortî disoit mon père. 
C'est la séparation de t'ame du corps > et paï 
autre chose. Oh ! s'il eit vrai qu'on peut aj^ïr 
et faire ses affaires sans cervelle , ce n'est 
donc pas là l'endroit oii réside l'ame. 

La conséquence é loi l sans réplique; etinon 
péte ne sonjrea plus à penser comme Des- 

Borrji , fameux médecin Milanois, et qu! , 
pur |>arantlièse , étuit peut-être encoie plus 
poltron qu'il n'étoit habile, avoit assuré à 
Uai'tholin , dans une de ses lettres , qu'il avoit 
découvert un ilaidc léger , subtil ,. odorifé- 
r-int , dans les cellules qui sont au derrière v 
de la sommité du cerveau ', et il préiendoit 
quec'étoit- là le siège de l'ame raisonnable.. ■ 
Itemarquez , je vous prie, cette épi théle. Ce 
n'est pas sans raison que )e l'ajoute. On est 
si éctairc depnis quelques siècles ■ qu'où a 
trouvé que tout homme vivant adeuxaniea> 
£ 5 






Le célËbre Métbegtiagiua appelle l'une onr*'- 
tnut , et l'autre anima. Mun p^rcssiuit, à 
■une virgule prcr, loul ce que Borry avoir 
écril là-dessus ; mail il n'aroit jamaïi pu 
goûter ion opinion ; la seule idée le choquoit , 
IU^c^"ti>>t' " Coittnient eet-il possible , disoit- 
il, d'imaginer qa'un #lre aiusi noble , aussi 
snbliitie , aussi intellectuel que l'anima ou 
même t'animui , ait pu choisir pour son domi- 
cile d'i^ié et ci'hÎTer une eau trouble iSuppo- 
«onsméroe qu'elle-soit claire , limjiîde. Gtoi- 
la'l-nn davanlage que l'Etre tout- puissant 
l'ait ainsi comdaranée à y nager sans cesse '!■• 
» Mun pèrerejctnit loin de lui cette doctrine. 
£I!e lui paroissoit folle , absurde , béie , 
imaginaire , etc.... Personne ne laroil mieux, 
eniaaser que lui les synonymes de mépris , 
quand l'occasion s'en présentait. 

L'opinion qui lui paroiMoît la plus proba- 
ble , la moins susceptible ds critique et d'oli- 
' jecliuns , c'est que l'anie résidait auprès de lu 
. luoële alongée , midutla oblongela. Lci auaid- 
misles Hullanttois sont généialement d'upi. 
nion que tous les petits nerb de nos organr's 
jprenaentnaiuaace. Cela fortiiioit mon j^èrc 
dans cette idée. 
Itlai» jusques-Ià il n'y avoît rien de ûu^u- 



\r dans son opinion. Il n'étoil sur ce poiut 
le d'accuM avec tous le.s oieilJeuia phîloso- 
les (le tous les eiècles «t de tous tes pa^ , 
ce n'esl pas faire un grand effort ijued'être 
i semîment des autres. Combien de geiis 
oient avoir te leur , et qui n'ont que celiâ 



CHAPITRE XXiil. 

Je n'en sais rien. 

iVl Kit mon père n'iétoit pis de m jme. Imbu 

le siège de l'ame , se fr»ya une route paitU 
, luljère à travers les opinions de tous lea [illi- 

Josoplies ses de»Mci«tï. ■- Il s'y enfonça 

tellemeut, qu'il en rétutu , sur ce point ,. un 

nouveau sjsiéme Sliandyen. — 
N'allez pas, je voua pric,_ vons Imaginep 

que ce ffti quelque ciiose de hasardé. -- Won , 

ii.m. Mon père appuyoit ce aj-slème sur la 
. plus forte base. 

Soit que le subtilité , ia finesse, la dèiica-' 

tpise de i'ame dépendit du degré de tcmpé- 
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lature, de fluidité, de trBn«i>arence île U 
liqueur de Borry , ou de la contexture Ane et 
déliée du ceneuu , cela étoîc égal. Le systè- 
me n'en étoit pas moins solide. 

Qn'éroit-te donc î Mon père, comme on lu 
iait déjà, croyait qu'il ne falloit rien négli- 
ger dans l'acrion même de la propagation de 
chjique individu de l'espèce humaine. Elle 
exigcoit , selon lui , amant de réflexions 
<iu'<in y en met peu. On ne pouvoity âppor- 
ler-trop de soins, trop d'attention. — C'é- 
toit>làle fondement de cette incomprélien si- 
Ile texture qui rect'le la mémoire, l'esprit , 
l'imagination , l'éloquence , et tout ce que 
l'on conçoit sous le nom de talens,— Venoit 
ensuite l'influence des nomsdehaptéme. Après 
ces deux causes primitives , qui djrigeoient 
tont ce qni arrive à l'homme pendant savie, ■ 
îl en Tenoit tine troisième. C'éioit celle que 
les logiciens appellent *int qaâ non ; ce qui 
vouloitdire en Anglois , en François, en Bas. 
que , et dans toutes les langues du monde , 
qoe l'action de la propagation- ne signiKoit 
absolument rien >ans cela. '- Enfin , pour 
qu'on le sache, cette troisième cause exclu- 
sive étoit la conservation intacte de cette 
toile ti fine , si déitée , li délicate. ... Et 
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comment faire pour qu'elle ne flVc point en- 
dommagée par ta conipiession violante que 
souffiaUla tête , parla sutte mcUiuîle que 
l'on avoit de noua introduire dans ce ntondf 



donitnagéi 

ouffioù L , ^„, .„ o„, 

.'onavoil dénoua introduire 
la iSte la premic^re % 
— Ceci eiige de l'eipli 



CHAPITRE XXIV. 

Cria est vrai. 

M«.pj,;ii«,i,,o.„.„„..<i.i™.-, 

t'est la nanie de presque tous ceui qui aiment 
à lire. Er lisant un Jour celui île Lit/iapadut 
Senonesis de purcu dijfficili, publié par Adrien 
Smelvogi ( I ) , et que je ne cc.nnois guère , 
il rnralia sur un calcul qui lui frappa l'esprit. 



( I ) L':iutcur n fait ici (leui méptiies. ... Il 
auroil failli écrire : Lltkopadii Senonensli hon >. 
Voili ta première erreur. La seconde, c'est 
que Lichapad-m n'est pas un auleur. A moins 
de pierulre \f Pi ré e pour un hpinme, ou ne 

chose qui! la iloscription d'jjn cnliint pelrilié. 
AllwMuii a fait tous les détails de ce pUéuo.^ 



.n.Gooj(k 



-'C'est qiielai^te, tendre, molI«, flexible 
d'un Rfifnnt, au roomenl de l'aËttouchement , 
*ioit accablée par la violenee des efforts de 
)a teiame , d'un poids de quatre cents soixan- 
te-ilix liyre», qui agissoit perpendiculaire- 
ment et sHDS obstacle. — Les os du crâne 

liile , cédaient à ce fardeau énorme ; et c'est 
pcuirquoi d« cinquante enfans qui naiscoïent , 
>t y en aroit quarante- neuf dont la têie coin- 
primée eu venant BU inonde, éloit moulée 
dans la forme d'un morceau dcpAte conique 
et obluug. - " Justes dieux 1 s'écrioit mon 
père, quel changentent , ou même quelle 
destruction cela ne doit-il pas opérer dans 1* 
forme délicate de I* mnlatta oblcngata du 
cerveau ! Ou si c'est le fluide de Borry , n'y 
a-t-il pas de quoi troubler la li queur 'du inon- 
de la plus claire 1 „ 

mène à la léle des ouvrages de Valerius Cor- 
dui, qu'il a publiés eu iÏ3o, chez Sparhius. 
M. Trislam Sliandy, qui est d'ailleurs û 
eiact, est appaieinmeiit tombé dans cetle 
. méprise en lisant le catalogue des Savans 
.dau»le cabinet du docteur Minutius, ou en 
prenant Lithopsedus pour Trine-Caiellius, 
C Npte ic M. Sarn. ) 






Mtïs c« n'étoit 1» que peu île cliose. Le* 
eraintes de mon père furent bien «mremeot 
TÏïes, lorsqu'il apprit que te n'étoit pas le 
seul effet terrible des efforts de U femme, 
et iju'en comprimant le cràne , elle le pousioit 
et le serroit vers la médula oblongat" , qui étoit 
1« siège de l'aroe. ~ " Que les anges et le» 
ministres des faieiiri du ciel nous protéf^eat 1 
disoit-il, avec toute l'eipressiuu du désir. 
Quelle ame peut résister à un choc si mile % 
Ah ! je ne m'élonne pai de ïoir tant de dé- 
fauts dans la tuile iniellectuelte du genre 
humain, et que nus meilleures télea ne suïeut 
que des pelotons da suie mêlés. Tout n'est 
chez nous que désordre , confusion , eoi' 



CHAPITRE XXV. 
Mon père fourroit bien avoir raison. 



H-, 



l.BDiBusEH»7 que mon père cominiia 
•a lecture. Il apprît que c'écoit la «liose du 
inonde la plu* aisée pour un opéiateur, que 
de tourner un enfant sanf-dessui-d«sai>us, ef. 
de lui fuite faire une viic-ytuitt, unefiroueftt 
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qui le feroil, venir par le» pWs. . ■ . Par-là il 
, n'y aroit plus de danger. La miiulla obloaguta 
étoit s impieraent poussé sers le cerreau. 

n Par le ciel ! s'écrîuit-il, le inonde cata- 
pire à nuiis fdre perdre le peu d'esprit et 
d'entendemeut que la boaté divine nous a 
départi ! Les virtuoses même de l'art obalé- 
tiique participent à cette en nj a ration, Etrjue 
m'importe par quel bout on introduise mon 
fils dans te inonde, pourra quelout aille bien 
^ins La suite , et iju'ail moment qu'il y entre , 
eu ne bouleverne pas son fluie en culbutant, 
ou en écrasant sa medulla oblongata, qui est 
le sif ge de son am< { „ 

Une ibis qu'on a conçu une opinion, (out 
ce qu'on' entend , tout ce qu'on voit) tout ce 
qu'on lit , semlile concourir à la forliHer- 

L'esprit de mon père se laissa préoccuper 
si fortement de celle-ci, qu'en moins d'un 
mois elle lui senoit à résoudre tous les phé- 
nomènes de Mupidité et de génie qu'il r«n~ 
coiitroit. — Il vojoit sur le champ par quelle 
raison le fils aîné éttût ordinairement k plus 
Bot de i^famille. " Le pauvre diable '. disoit- 
il habituellement, cela ne d«it pas surpren. 
drc ; c'est lui qui a fr^yé la route à ses cadetr. 
Ils lui ont , sans le «avoir , l'obllgalion d'avoir 
plu» d'esprit que lui. — „ 
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CHAPITRE XXVI. 
Ce serait le goût de bien de Dames. 

\j'est sûre m eni cette opinion da mon père 
qui a Ptcilé un des graniti faamm«s de cf. 
«iècle à cliercher dans la température des 
différent climats, l'esprit, ta cause et l'otigi- 
^nedesioii. — Mon père rendoil rai su ii par- 
la de la subtilité et de <a péiiëlralïim d'espric 
des Asiatiques, et de tous les peuples qui 
habitent les climals chauiU. -- " Ce n'est pas 
précisément, disoit-il, que cet avantage leur 
Tienne de ce qu'ils jouissent d'un ciel plus 
lereîn, qu'ils respirent un aie pins pur, et 
qu'ils Toient constamment luire le soleil..... 
tilnlluence de ces rayons pourtoït peut-être 
trop raréber ou ttop exalter les facultés del'a- 
mc, de mf me qu'un clinint froid pounoit peut- 
être troples condenser, ou trop les tpaitiir...,. 
Il rf inuntoit jusqu'il la source , et c'est là 
que , déliarrassé de Ions 1rs li , dt^ tous les 
mait, qui uuroicnt pu lui fuire obstacle, 
il trouvoit la véritable raison de la supé- 
liorilé qu'il remarquoit dans ces peuples. '■ La 
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chose cslsiinple, disoit-il; c'estqiie lesfcninies 
j accouchent plus facil«mcut. Leunpkisirs 
sont inRniment plus vif», jeuti peines infini- 
ment moindres.... Que n'f suis-)« donci disoit 
un jour madame. . . „ Son nom cit inutile , et 
(l'ai t le iii's quelle lisien'aurois-je pas à fairel ... 
Mon p^re concluait de-là que la compieision 
deUi^ie de l'enfant éloit si légère y^uVlIc 
ne poiivoit altérer l'organisation du cerreaii 
et de la mcduîla obUngaia — Il crojoit méine 
qu'il en étoit ainsi, dans tous Ips accouche- 
mens naturel) et faciles, et qu'il n'y UTOit pas 
Bnlilde tompu ou de ili'pliici... . Atec quelle 
liberté l'ame alors pouvoit agir ! . ■ . . 



CHAPITRE XXVII. 

Les plus grands e3:empies ne persua- 
dent pas toujours. ■ 

IVl.oN pèie , parvenu à ce haut point do 
scieni e , t'y ffiniHa bientôt de plus en plus. 

vellleiix efleCK de l'opération Césarienne? 

Combien de grands génici aroient hiilté 

. dans le monde, oit ila n'écoient Teniia que 
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par - là ! " Vous le Toyei , disoit-il , rien 
a'ttt si clair ; le cerretiii n'i point souffert 
pav celle opération. La léie n'a pas été com- 
primée contra le ptliiU ; le crine n'a pai 
été pouisé Tcra la piedutta oblongtua , il n'a 
pas été pressé par l'os pubia ni par le cotcir. . 
Les heureuies suites eti sont à découvert. 
Votre Jules César, qui a donné sOH nom 
k cette admirable opération, Totre Hermèa- 
Trliinéglste , qui entra au monde de la 
méiae manière , avant que- l'opération eftt 
on nom ; votre . Scipion l'Africain , votre 
Manlius Torqualus, notre Edouard VI, 
dont le régne eftt fait le bûnheur de l'An- 
gleterre, s'il eftt vécu. . . . Ces héros, cet 
homme* rares , et tant d'antres qui figurent 
daos les annales de la renommée,... Héliien ! 
tous ces gens-là sont venus au monde pac 

Cette ouverture de l'abdomen roui oit 
depuis plus de six semaines dans la tête de 

mon père Il avoil lu, et à force de lire 

et de réfléchir, il s'étoit convaincu qu'un 
coup de bistouri dans Vépigraiciuia n'étoit 
pas plus dangereux, que les coups delancerte 
que l'art de la phlébotomie distribue avec 
tant de prodigalité Plein de cett^ 
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: il aïoit élé baptisé pendant 



un voyage que mon père aroit fait à Kpsoin. 
— Cètoit le premier enfant qu'eut ma 

mère Atbe cela , il étoit venu la lêie 

la première Jugez de son esprit 'i II 

en BToil si pçu , que mon père , après 
avoir essiiyê 1; refus de ma mère , voulut 
au muiiis essayer si son Ëls piiiné ne feroic 
pas une meilleure figure dans le monde 
en l'j fais* nt^arri ver par les pieds. - 

Mais, il ne pouvoit jias raisonnablement 
attendre une pareille complaisance de la part 
de la vieille sage-femme, ni deioutc autre... 
Livrées à la routine qu'elles ont appris , 
' elles ne veulent pas en sortir. — C'est ce qui 
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n père à prendre un «ccoucheur. 
ira sont plus lestes , et franchissent 

plus aisément les idée s. communes. 

Le docteur Slop, dans le t;rand nombre, 
lui parât méntei' la prélërence. -- Ses 
ciseauXj de nouvelle inrention, Étoient, à 
]a vérité , son infiniment favo.i r mais cela 
ne l'aïoit pourlant pjH empêché , dans son 
traité , de dire quelque chose qui avoit 
rapport à l'opinion de mon jiète-, et mon 
jière jugea qu'il seroit plus disputé qu'un 
nutre M la siti're. — Il s'enibarratsoit peu 
que ce fût par des raison» purement obsté- 
triques quË le docteur Slop inclinât à faire 
\cnir l'enfant les pieds devant Peut- 
être n'avoii-il pas songé au grand bien que 
rerle niélhodc devuit taire à l'ame. Qu'im- 
porte 1 ■ Il siillisoit que les vues tle mon 

]iére se trouvassent remplies ; tant mieux si 
irlles^u docteur Stop étoient un avantage 
de p(us. 






CHAPITRE XXVUI. 
E& bien ! l'o* 'attendra. 

XjHFin mon père et le docteur Slop, se 
joignirent ensemble contre mon oncle tttXàtf 
dans la conversation qui g'pnsuÎTic. -- 11 est* , 
dirilci!e <le concevoir comment un hotnaiB 
qtii aToit si peu île llltérature , pouTOit Kê 
défendre contre drm cliampions d^ cette . 

force Voua pouvez faîie la-dessus , 

madame, celles conjectures qu'il vous plaira } 
et tandis que votre imagination esc en 
mouvement, tous pouvez aussi cherchera 
pénétrer par quelles causes la blessure qne 
moii oocle Tobie reçut dans l'aine ,, hiî 
donna un si grand fond de modestie. — Bien 
ne vous erapéclie aussi de vous former un 
système scir la perte fat-le que j'ai ifete de 
mon nei , en vertu du contrat de mariage 
de ma mère ', — ni de faire des réHeiions 
sur le malbeuT que j'ai eisujé d'étie nommé 
Tristrnm , malgré le* idées de mon père, 
et contre le désir de toute la famille, et 
«itme de mon parrain et de 
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— Oui, madnme , vous pouvez rësuudce ces - 
dinerens cm , el cinqulnlc autres arec, si - 
vous en ayez le (cuis. — Mnii je vous pré- 
viens d'sTance que vous ferez des effort 
inutiles. Le sage Alquife lui-même , et la 
fameuse Urganile y perdraient leur magie. 
.17- Ce sont-là des énigmes trop difficilss à 

^éïelopper. Il y faut mon secours Mais 

attendez, s'il tous plait, que j'en aie le 



e'de choses que tous n'attendei sûrement 



CHAPITRE XXIX. 

Le docteur Slop n'y est plus. 

(Je voudrois , docreur Stop,, dit mon 
onci* Tubie , avec un peu plus de chaleur 
et de vivacité qu'il n'en mettoit ordinai- 
rement dans ses souliait» , je voudrai» qua 
TOUS eussiez vu quelles armées prodigieuse* 

non» avions en Flandre 

Mon oucle Tobie étoit bien cloi'gnë de 
faire dn la peine au doctem' Slu]>j.muis ca 
souhait fil sur lui la plus terrible impies- 
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8lon. Oui , monsieur , le docteur en fui dé- 
concerté. Cela seul jeta nés iilùes dans le 
^, ilcsordre ; cllei se dispcr'ièreDt de toua c&tél. 
It ne put jamais les rallier. 

Rn toutes disputes , soit qu'elles •oient 
sur l'bonnâui:, sur l'intérêt, sur l'amour, 

, qu'elles s'élèvent entre hommes ou femmes , 
il n'importe ; je n'en fais aucune ilifCérence ; 
rieçi n'est si dangcreui, madunie , que lie 
faire partir ainsi île cûté un souhait inattendu 
sur quelqu'un des athlètes. -- 11 n'en faut 
pas <laiflnt»ge pour Pabaiàuràir . •- Bpiiiar- 
quel pourtant que je ne paile pas ici de 
toutes les espèces d'hommes et de toutes 
les espèces de fenjmes. — Il y en a dont 
l'humeur tenace, en pareil cas, ne cède 
qu'à des argumens imniersilsi ce sont des 
dogues qui se cliaiiui lient ; il leur faut 

n'avait pas besoin , dans ces sortes de 
cil-constances, de laiie intervenir les éléwenl 
ïia-i-Tis de mon père , du docteur Slop , de 
mon pncle Tobie. Mou oncle Tobie , le 
docteur Slop et mon père ^tuient d'un 
antre acabit. Leurs perccptious plus fine*, 
leurs sons plus âélicats Enfin , vous 
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Toyex clairement qu'il faut det choses moins 
fortes pour étourdir cetlaines gens. — Un 
«impie souhait sufËt en pareille occusion , 
et je ne connais qu'un mojcn d'en délouraer 
l'inUnence. C'cai rie se lever aussiLôi , et de 
Bouheitei ou loakaiicur quelque ciiuse en 
retour , qui soit à-peu-jirè^ de la même 
valeur , «t qui fesse équilibre. — On reste 
aloT* ï l'unisson. C'est niéme le moins qui 
en puisse «rriïcr; on |)eut quelquefois j;agner 
l'avnnlAge de l'attaque- — 
J'éctaircirai tout cela dans mon cha])itre 

Mais le docteur Slop n'entendoit rien 
•à la nature de ga défense. Eperdu , con- 
fondu, stupéfait, Harpocrate en personne 
Uii eût mis te doigt sur la lioucbe. qu'il 
ii'anroit pas gardé un plus piafiind silence. 
— Il y nvoil déjà quatre minutes est demis 
qu'il n'sToit parlé. La cinqiiii'mc eût été 

fatale Mon père TÏt le danger. Jamais 

conversation n'avoit été )ilcis 
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jirotiràt (lu dernier moment qui lui i-estoit) 
pour utec de ion draitJc represailles , et 
de le payer par un autre. Mais quand il 
vit c« confusion , et qu'il ï'apperçut qu'il 
conlinuuit de regarder avec cette perpteutë 
vague qui annonce l'embarras , l'étonaement 
et la surprise de l'aine , et que ses yeux 
se fixoient tsmât sur mon oncle Tobie , 
tan'dt sur lui-nême-, qu'ils s'életoient , 
s'abaissoient , qu'ils crroient le long de la 
corniche de la boiserie , et parcouroient de 
l'est à l'ouest, et du uutd au midi, tous 

le» points opposés du compas Eniîn , 

quand mon père vit qu'il commentoit à 
compter les vieux clous dorûa ou dëdoréa 
qai Ëtoient sur les bras de sou fauteuil , mon 
père -jugea qu'il n'y avoîl pas un moment 
à perdre , et it reprit lui-même le discours. 
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CHAPITRE XXX. 
Cela serait à souhaiter. 

^^uiii.LBs armées prodigieuses tou» ifiei 

Frère Tobie I . . . . dit mon père en drant 
■a perruque btcc la main droite, tandii 
qu'il tiroit de sa poche droite , aiec la main 
gauche , un mouclioir rayé des Indes pouc 
s'essuyer la t*t«. . . 

Mais, bon Dieu 1 mon père , que faisiei- 
Tout là 3 A quoi songiez-vousl Ne Toyez- 

vous donc pas que yous aviez tort ^ 

Tort % .... oui , sans doute , et en Toicî U 

Ali ! i'aiiroîs bien peu de raison moi-même 
de vouloir prouver à mon pt^re , en ttylt 
direct , qu'il aroit tort. Les ent'ans doivent 
respecter jusqu'au» erreurs de cem qui leur 
ont donné l'eiisience. 

' Changeons donc vite te mode de mon 
langage. Je ne mettrai' lu tort de mon père 
qu'en récit; encore ai-je lï-dessus quelque 
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CHAPITRE XXXI.. 

Réfiexions fort sensées. 

LJsE bagatelle produit souvent de grands 
eït'cts. C.iinbiea de sujets, qui n'étoient pas 
en eu i£ -mêmes d'une plus ^r nn de importance , 
que de savoir avec quelle main iuoq père 
(^ûic ùier sa perruque , unt divisé \es 'çi\\x& 
grands empires ! Combien de couronnes , 
pour des causes aussi ii.'gères, on( chancelé 
sur la ll^tc des monarques ! Mais qui lie sait . 
pas cela aussi bien que moi j II est donc inutile 
de «lire qne cbaque chose en ce monde enliée 
à des circoDslaiices qui donnent à chaque 

chose ses côtés , sa furine , sa fignre 

Beaseriez-les , étendei-les, elles font chaque 
chose ce qu'elle est, grande . pelile, bonne, 
mauvaise, indifférente ou intérestauiei c'est 

II' est clair que le mouclinïr de mon père 
■étant dnns sa poche drmle, il n'auroit pas 
dii souffrir, dès qu'il en avoil besoin, <jue 
sa Tuain droite s'engageât flans une autre 
occupaiiuQ. — C'est à sa main gauche qu'il 






Revoit entièrement coniipr le soin d'âter sa 
perruque. — Les choses alors se seroient 
failes tout raturclleracnl. L'envie d'essuyer 
sa lÉte lui scroil venue cent et cent fois, 
qu'il n'a utoit eu qu'à fouiller tout simplement 
dans SH [loche droite, arec la main droite, 
c'eftt été la chose du monde la plus aisée. 
Il l'aiiroit fah sans effort et sans la moindre ' 
contorsion dans les lenilons, les nerfs et les 
muscles de son corps. — 

Toulu tenir sa perruque de mauvaise giace 
avec In main gauche, en faisant faire quel- 
ques angles ridicules à son coude et à cou 
; poigiiet, toute son attitude eût été fa- 
cile , naturelle , sans gène ; et Rfynaîdt 
lui-même, tout grand peintre , tout peintre 
aimable qu'il soit, anroii pu le peindre de 

Mais la façon dont mon père s'y prit écoit 
bien différente. ~ C'cloit une attitude si 

originale! 

\ers la fin du règne de la reine Anne , 
et an commencement Ai règne île Georges 
. premier, les poches *des habits étoient 
coupées si bas! — Je n'ai pas besoin d'^ii 
■dire davanlaye. - Le père d'i mal Iri^nJine 
F î 






le fAc acciipé , pendant un inoii entier; 
inventer c[uelque manière de les placer enc< 
plus dé laaantageu sèment , gu'il n'auroit r. 
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CHAPITRE XXXII. 

Ua rien, nous déconcerte. 

VJ'jiST uae chose qui n'> jamais été facile 
tous aucun rèi^e, à. moins que tous ne 
soyez aussi mince et aussi fluet ^ne moi , 
qne de forcei votre mnin à trarerier dia- 
gonalenient tout votre corps pour fouiller 
dans le fund tie lotre pocbe opposée : malt 
en 1718 , lorsque cette aianture arrira , 
cela étolt très - dîfEcile. — Mon père , qui 
t'obslina au succès dans cette occasion, 
fut nécesMÏrement obligé de faite faire à 
ses bras une espèce de zigzag qui aurait 
frappé les je.i» les moins clair«ojiaâs. Jugc£ 
s'il écliappa ù mon oncle Tobie qui en ilvoit 
tant m! T'eus les aigiags de la pane saint 
Bicolus lui levinrcnt sur le champ à l'esprit, 
— Un clou, dil-on, chasse l'autre , ei les 
ilgïagï cUassèceut aussitôt de ton idée le 
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ta]et actuel de la conTereatien. 11 ne songé* 
plus qu'au lîége de Hamur, et déjÀ il sun- , 
noit Trim pour lui dire d'aller chercher 
son plan , son compu et son secteur , afin 
de meaurer les angle» de rctouc des tra- 
tRcses de l'attaque , et tingulièieoient celui 
où il aToil eu l'iionneur de recevoir sa 

lilessnre dans l'aine Mais mon père 

fronça le aourcil, rida son fiant II 

rougit, et mon oncle, mon. paarte oncle 

Tobie se troiiïB ïiÉbitementdésaftonné 

Jl ëloil iJé)à jiicliÉ sur son cbcr califourcbon. 
et comme il- flUoit courir!... . 



'CHAPITRE XXXIII. 

Monsieur trit tel et tant d'autres 
n'agissent pas de même. 

X L en sera tont ce qu'on voudra, mal» 
r.'est une idée que j'ai conçue , et elle rn 
vaut peai-élrR bien d'aiilves. Le corps du 
l'homuie et son esprit sont préciséinent , 
selon mol , comme un justaucorps f>urui do 
un doublure. Déchiiei l'un, tous déchires 
l'autre. Je ne Irou^e eh cela qu'une cxccp- 
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tkin I c'est lorsque roiis ête» asaex heurenx 
pour que le juMaiicôrps soit (!« ces espèces 
d'ÉtoH'e qui ont beaucuiip d'apprêt , et qui 
se coupent , landi* que la doublure est 
d'an 'tissu flexible qui se prâle et résiste. 

Zéuon, CliJanlhe, Diogène le Babylonien, 
Antipater, Panattius et Possidoiiius parmi 
lesGrecs..- Caton, Varron et Sénéqiie parmi . 
]es Komains .... Pantenus , Cli'tnent d'A- 
lexandrie , et Montaigne parmi les Cliré- 
liens, avec une (reiiiaine , et peui-étre plu» 
d'honnt^ies gem aussi peu soucieui que 
mi'i , et dont je ne me rappelle mallieu- 
reuseinent pas les iioms , éloient de la 
m^me opinion. Tout prétendoient. qae leurs 
jacqiipltes éloîent faites de la même ma- 
nié rrt ; vous les auriez pliées , dépliées, 
touriii'-es , virées ; chiffonnée!! , coupées , 

déchicéns Vous les auriez mise; en 

lamljeniix , vous les auriez cFGIocliées, vous 

en auricK Tail de la charpie Tout 

cela étoit ég.il. Le dossuus ne s'en -cessen- 
tuit pas. Il n'en vuluit pas moins d'une 
épingle. 

D'honneur jo me crois liablllé de iam^me 
étolTp. Jamais justaucorps ne fui cliatbiiill<V 
^ui TÏTemcnt que Iç mien ne l'a été depuis 
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q'icliiie temsCi), et cependant je dëclare 
tout haut que sa doublure, *ulant que je 
puis inV connoilte , u'en vaut pas une olwle 
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liL du dtsïous. 


Vous, 


mesiieuri, qui, 




jouei le 


rôle d'inqaisite, 


Lir ilttérnire , et 


fpi.illeiei 




]jo)nl du tout ie» 


éctUa do 


ut tous parle» , 


vous qui avei si 



(i) M. Stern fait allusion i( 
. qui parurent aptes l'impees^iui 
premiers volumes^ 
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lo5 Tristrau SntiTDT. 
cruelleinent mnlilé mon pauvre justaucorps , 
d'où vient, je vons prie, p»rois»îei-vou« 
aussi en vouloir à ta doubhure 1 Que diabl* 
vrmsa-t-elle janiaî. faitl... 

Vous m'en cioirei si vout voulez; maia 
je vous assure que je vous tecommanrie île 
toute non ame, ainsi que vos affaires, ^ 
l'Etre tout puissant, qui n'insulte personne. 
Que l^eu donc Yoiis bénisse! Et si le mois 
prochain quelqu'un de vous {(rince encore 
des dénis , et se déchujne contre moi , 
comme vous avez fait an mois de mai , 
qui, par parenthèse, étoit fort chaud, ne 
lovei point surpris si , au lieu d'entrer en 
■ effervescence , je (île doux sur la chose. . . . 
J'ai pris mon parti à votre égard. - C'est 
que tant que \e vivrai ou que j'écrirai, ce 
qui est à-peu-près la m^me «hose , je n» 
vous ferai pas pire que mon oncle Toiiie 
ne ât au moucheron importun qui bour- 
don noit autour de son nez pendant le dîner... 
Il ouvrit doucement la fenêtre s » Va,, 
va-t-en, pauvre diable'. dil-iL, va, pourquoi 
le feroivje du mal i Ce monde est assez 
■ grand pour toi et pour moi. a 

Je remarque cependant une chose : 1» 
moucheron aroitiles ailes; bien lui en prit^ 



...Goojfli: 



CH'A PITRE XX XIV. 

Lepauvfe bon-fiommeJ 

jrj.Hi.As! uiadaiHe , tout hnmme qui auroit 
vu le proiligieux épanche m eut de couleur 
qui se fit sur le vLsage^ile mon père, lorsque 
mon oncle Tobie aunnu Trim ; e( je voua 
asaUTS ( pittore||uenient et Eicienlilicaleinent 
parlant) qu'il 31 fit rougir de sii leinles 
et demie, si ce n'est même "(le l'octave 
entière au-desslis de son ton naiurel ; qui 
l'aurait VII, dis-je dans c« moment, et qui 
en même tematuroît obst-rré te froncement 



extravagante de tout ion corps, «e serok , 
je crois , imaginé qu'il étoit alieint do 
qiielqu'occ*a de rage. -- Il n'y «'oïl que mon 
jinc^e Tobie seul qui ne pouioit pas s'y 
méprendre. — Un autre , pour peu qu'il eût 
aimé ces espèces d'accord qui sintent lie 

fapagc I quel bruit 1 quel fracas ! I.a scAce 
ne se seroit passée que duas le mudc d'un 
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fliïièine d'AViw Scarlati. .-. . Con. furia. . . . 
Sl.'i» qiie Dtpii m'accordr sa bénédictûm ' 
Quel laj^art ; queHe relation t'harmonîe 
])eiil-elte avoir, con furia . . . con ttrtpitot. ., 
Tout cela yeiiiilire, madame, qu'un autrn 
que mon uncle Tobie cAt conclu que mon 
pire étoit en colère, et qu'il s'y semït mis 
a is'i , ou qi»e (In moin* il t'anroit blâmé ite 
s'y élre mis. Mais mon oncle Tobie, dont 
le cceui'inlcrprétoit toujours le plus fsvoca- 
bUinenE les choses qui sc^nssoieat sons ses 
yiMin, ne blâma (jne le 'feilteur qui avoil 
placé ta |>ocfae de mon p^re trop bas. . . . 
Il se tint assis tsanquillement (usqu'à ce que 

mon père en e4l tiré son mouchoir 

a le regarda pendant tout ca teins St^c un 
air qui exprininit l'îutéiâl le plus tendre. . . . 
lïiifin mon père prit la parole- 



CH APIT HE XX XV. 

Mononde Tobie argumente à s amodi 

i^uBiLBs nrroées prodigieuses tous avii 
en Flandre \ . . . . 
Ticrc Tul>io ! s'ccrij mon pcrc, )e 






ctnia un ^es plu* honnétca hommes , uB 
tUa cneui's les plus droits , une dei âmes 
!fs ptus sensihies qui jamais ait existé. . . ■ > 

anfans qu'on a faits sont venus dans ce monda 
la tSie la premi<^[e. ... Tu n'es pas cause 
qu'on e,n verra peut-être arriver aujourd'hui 
un millier en Angleterre, de- cette façon, ee 
qu'il n'en vienne ainsi tine multitude d'autres 
par la suite. — Mais, crois-moi, mon cher 
Tobie , c'en est "bien asseï pour ces iiialheo'- 
reuses créatures , que d'être la lictime des 
écarta, de»' inattentions, des inadvertancea 
de leurs pères au moment qu'ils songent à 

les- faire C'est assei liien des peines, 

des chagrina, des em(>an'aE!, des dîfHculiés 
qu'elles essuient dans ce m^inde «près qu'elles 
y sont entrées , sans qu'il st>it besoin de 
les exposer dans leur pastage à des accidena 
et à des malheurs d'une autre espèce. -' 

Mais, dit mon nncle Tobie, en mettant 
as main sur le genou de mon père, et en' 
le regardant fixement avec le désit d'avoir 
une réponse , ces dangers tout - ila plus 
grands aujourd'hui qu'ila u'étoieut autrefoisï 
Frère Tobie, dît mon pire, si un enfant 
saissoit vivant, s'il éloit bien constitué , s'il 
Tom. Jt. G 
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se poTtoït bicD , si la mère n'es*ujoit pijint 
«l'accidtns fâcheux, nos );rands-péres , qui 
éloient dei geni simples, n'en demaniloient 

pas davaatige. Mais Mon oncle Toliie 

retira aussitôt $i main de dessus le genou 
de mon père, se pencha douceincnt ■iit te 
dos de Ha chaise , leva les yeux justeiiieBt 
à )■ hauteur de la corniche de la chambre. ■ . . 
Alors il dirigea ses muscles buccinateirû 
le long de ses pues, ses inascles orhicu- 
laiies autour de ses lèvres. . . . Ces inslrn- 
mens firent leur devoir, et mon oncle Tobie 
sifUa son IHaburiHo. 



CHAPITRE XXXV ï. 

La précaution. 

IVltil quel autre bruit prend le dessus?... 
A.h ! c'est le docteur Slop... Ciel '. comme il 
frappe des pieds ! Connue il jure ' ...,Qu'a- 
t-il donc 1 A qui en veul-ill.,. La chose est 
«claircie. C'est contre Obadîah qu'il s'exerce. 
Ah! Monsieui, j'aurois souhaité quu vou* 
l'eussûcE «étendu. Il tous auroil peut-âlre 
guéri pour jamais du tU (Uiaut de jurer et 
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ie salie vnlre langage de toute^i cet cxpreS' 
, sions ignobles et choquantes qui Tous sont 
■i familières. — 

Si 1» récit pouïoît produire sur Toua le 
TOÔfoe effei î . . . Voyons. 

Li» gouTernante du docteur Sl^ remit i 
ObacJiih', Sins hésiter , les instrumens de soit 
maître,, et le sac verd qui en renfermoit le 
précieux dépôt. — Mai» comment les porrs- 
roir-il 1 Cela lui donna quelque inquiétude. 
Ohadfah en prit aussi. Après j avoir Lien ré- 
fléclii , ils d(-ci(l£reDt qu'il les portecoit c-n 
. bandoulièrn. Sur le champ il alongpa It'* 
ccir<lons du sac, en défaisant le nœud qui 
était trop près. Il le lit plus loin , elle lui aiita 
à y passer sa tête et son bras. Cette invention 
#toit fort bonne ; mais elle aïoit un inconvé- 
nient. Elle lais«nit l'entrée du sac on> 
et il y avoit à craiiidrc ; on ponToit même pa- 
rier que les instrumens soitiroient du s 
lorsqi^e Obadiah, qui le propoaoit de 
faire qu'une course, ne nietlroit à galoper. 
Il fallut donc encore se consulter. -- Le 
préservftiif ne tarda pas ù leur tciiii à l'es- 
prit. Ce fn^ de rapprocher les bords du 
sac en forme de bourse , et de les retenir 
dantcet état ateclescordons, Uuseurnauil 
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n'eût [jcut - élre pas rtsistê long - icmf, 
Obadïali eu fit une liemi- douzaine , qui ne 
lui coûtèrent de plus que la peine de le» 
fiiite. 11 n'éloit pas cliirhe da c?tte tnon- 
noie , et il y emplova tuute «a force. 

Voili donc les chose» en rèple. Elles rê- 
pondoient sur - tout aux intentiogs de la. 
ménagère du docteur Slop ; mais ces pro- 
eautiona , quelque bien Imaginées qu'elle» 
fussent , n'étoieul pus encore suffisantes 
pour remédier à des accidens qu'ils n'avoîent 
prcius ni l'un ni l'iiulre. Obactiali partir. 
C'est «lorsqu'il s'appercut que leur sagacitâ 
ne les aroit pas fait songer à mut. Les ins- 
trumens ne pouToienl pas sortir. Cela étoit 
s6r. Mais libres dans le fond du tac, qui 
étoit devenu conique, ils ballottoient tes 
un} contre les autres au plus léger Itot dit 
cheval, et c'étoit un tintement!'.... un 
cliquetis !■•■ . ItC forceps, le tirt-ttie , la 
Uviir, la ttringut , faieoipiit un bruit ^i 
effrayant ; que le dieu de l'hymen lui-iiiSine 
se »eroit enfui de peur , si par hasard il edt 
iodé sur cette route- Obadiah accéléra 
bienlât sa marche, et du trot il passa au grand 
g&Iop. ... Il avoit une femme et trois enfans.- 
I^ bruit étoit incroyable : mait U tûtpitudc 
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lie la fornicaticln, et les aui 

ciinséquenees pt.llliqnes iju'il *n poQTOJt Xitet 
ne lui rinren» pa« «eulemeiil une seule fois 
» l'iilée. — Cela lit cepeailant un effet pro- 
(l<);iei)K sur son esprit. Le poiils lui pnrut 
ëtiorme,«t il ne lui fut bientôt plus possible 
(le le supporter. Le tîntamare étoit si vio- 
lenl| que le pauvre diable d« puuToIt pas 
s'eDiendre siffler lui-même. 



CHAPITRE XXXVII. 
Séltu l il n'est plus tems. 
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J'ÉToiT là sa peine. Obsdiah aroit une 
passion extrême pour la musique desinatru' 
Biens à Tent. L'harmonie des instrument 
ntiisicaui dont il étoit chargé , lui d^laisoit 
eu proportion. H s'ârrêia donc tout court , 
et chcrcba dans son imagination s'il ne 
trouterolt pas quelque mo;fen qui pût le faire 
juuir des agrémens de son instrument favari. 

llyade certaines calamités dont on peut 

■'• tirer par le secours de petites corde<: : 

alors rien n'est si prêt à entrer dans la tête 

•à'ua hoDuBe, que lé' cordon de son diapeau. 

G ï ' 






Celte philoMphieest si jirès 4e la surface! ... 
Je ilëJaigneroB peut-éite moi de l'y faife 
(^lisset. — Mais Obsdiah étoit dans un cas 
mixte. Oqi , monsieur , c'étoit-lji sa «itiiatîon. 
Elle éloit toùt-à-l»-foi» obtttt,icale, papis- 
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il fit 


tant de 


Doetiils, il les serra «i fort, que ijiiand le 
«locleurSlop eût eu que^ues iVaclions de 
]a patience de Job, il les anrbit perdue» 
en TOulant «eDlement en défaire un seul. 



accoucher quatre fois .avant que le sac Terd 

eût été débarraisé de la moitié de si>s 
entrares. — Pauvre Tristram ! comme le 
suit t'a balloté ! Ue combien de petiis ac- 
ciriens il t'a' rsndu le jouft ! Ah ! s'il nf 
s'était pas fait un plaùii de te rcj^aidst- 






TlISTKhuSBAHai. ItS 

«omme l'objet de >ea urasEBens , je pa- 
rie rois cinq coBire tm <]ue teit affaires seroiokl 
bien JifTéreniea! Du moias tu n'aurois pas 
été exposé aiuc h itinïl unions qui t'onr tc- 
c»l>)é : ton nen «urok échappé aar rcrers 
sinistres ^i l'ont mutilé.— Ta Cartune et 
ie^ iiccitBÏoiis c]ul se siini: si u>u«*nt pré> 
senri^ de lï f»ir& pendant le cours de t». 
»îe , ne t'autoienl pas manqué comme rli«s 
ont fût. £.tles n'auroient pas fui de toi 
■i^c mépris. Tu n'auroisi pm été forcé 
loL-inéme de te» abandonner. Tristrnn , & 
m-iUieureu Tristram: Voilà ce tpie t'est 
que de n'avoir pas de nex. Mû» o& aie 
laûsai'je aller emportée^ Que f»iï-ieî- 
Que dis -je % N'al-i,e donc pas d^jà décillé 
que \b n'en parleruis pnÎDt aux curîeui:„ 
que je ae fusse dans ee inonde? Je ne leuc 
puint naaquer de parole- — Cet événement 
ne lardera peut-être pas à m réaliser. 

cHAriTRE xxxviri. 

Ce gui firt nos iddta. 
X.iF.t grands «sprits se i 






Ïl6 TXÏTRIM Sbikoi. 
1h trouverez presque toujours avec ceux ijui 
les ont précèdes. — Mais ce n'eil point de 
cela que je m'occupe. Obattiah étnit arrÏTé. 

bien garrolét dedans. Il tvoit re^ii la cou- 
lonne que mon père lui aïoit promiu ; mon 
«ncle Tobie lui avoit aussi donné la sienne, 

daigné jeter les yeui sut ce qu'il avoit ap- 
porté. L'idée ne lui en vînt qu'au sujei de 
la dispute qu'il eut arec mon oncle Tobie 
et avec mon pète, sur ta préférence qu'il mé- 
riloit, disoit-it , qu'on lui donnât sur ta 
vieille sa(>e-rema<r. Alors la même pensée 
lui >int à l'esptit. « Patbieu ! dit-il en lui- 
même , il faut rendre grâces à Dieu de 
ce que madame Shandy nous donne du 
loisir. -- Il se pourcoit faire qu'on Ja pottât 
sept lois sut le lit de tnisire' avant qu'on 
«ùtseulementdifait Uiuuitiéde cesnœuds. » 
- Cependant il faut distipguer. L4 ^ens^e 
4[u'eut ici le docteur Slop n'étoit point une 
de ces pensées fixes et déterminées qui 
yiennent quelquefuis tout-à-conp'> la sienne 
fiottoit dans son esprit sans loiles, sans 
lest et sans gouiemail, comme une simple 
f loposuioD- U y en a ainsi des millions , 






qui chaitue jour nageni Iranqiiillpinent su 
milieu du fluiile léger île rpnlenilement 
humain. Elles y testent dan» l'inaction $an9 

vent ou le tourbillon de quelque passion 
les fasse enfin diriver, et les pousse de 
quelrine e6té. 

tJn bruil soudain qui se tit entendre au 
dessu) de la salle autour du lit de ma mèie , 
rendit ce serTÎce à ta pensée ou il la pro- 
pusÎLiuu du docteur Sloj^ n Far tous 
les iliabtes I s'cciia - t - il , a moins que je 
ne me dépêche, ceque j'ai "ditïa sûrement 



CHAPITRE XXXIX. 

Grmnd événement. 

IVJliiB ces nœuds ! Ne «royeipas,je 

•ous prie, que i'aic enleDdu nous parler, 
dans toat ce que je *ous en ai dit , de 
cette espèi^e de nœuds que l'on connuit 
BOUS le nom de nœuds coulans. Ce qne )'aî 
il dire des nœuds coulans daifs le cours de 
11U VIL', et'dc Jucs opinions^ viendra l>eau- 
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ii8 Tr ISTX AM Sh «.snT 

coup plue à prupo» lorsque ]e p^prii de 
lu cattiitrnphF qui nrriïa îk mon grand oncle, 
M. Hammun SiiaoU; , petit bomme , lier , 
baut, turbulent i têtu, d'une imagination 
rire , ardente , et qaî se îcla à corps perdu 
duas lej affaires du duc de Montmouth. - 
Mon opinion sur Ces sortes de nnuds se 
développera dans mon chapitre i>ur lec 
nœuds en général. I*a nosuds dont j'ai 
voulu parler ici n'éloieut ai de cette espèce , 
ni d'atieune autre qni fût bcHe à défaire. - 
C'écoient dm nVnds d'nne es|>èce dîaboliqtief 
et tels enfin qu'IJbaùiah les savoit faire , et 
qu'il les avoit faits ; c'esl-à-dite, bona fide. 
U en . aroit fait un el mâme quelqnr^fois 
fitux à chaque rentuntre des liuuiv du. 
cordon, et les avoii entrelacée les uns dan* 
les autres. Tons «e tenoient. C'étoil plutôt 
un engrenage de nceuds, que des ncBuds 
séparés. 

Atcc de pareils noeuils, et tant d'autres 
obstacles qnî se rencontrent sur le chemin 
4e la vie , un tiumme pressé prend tout < 
d'un couj son parti. Il tire prumptement 
son couteau de sa poche , et coupe tout 
net ce qui l'ofTusjue. La conscience dicta ' 
un autre mujen au ducteur Slopi le cordon 
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Tristhâh Sbaudt. itgi 

quelqu'un ; d'ailleurs, il -éioii bon , c'eût 
éié dommage de le couper- — Il appliqua 
ses ienti a ce travail. — C'éluienr la sr.l 
insti'iiin^iis (!e préititection ; il en faisoit le 
pTiia grand cas. Mais, in»llieureiiseniciit, il 

triiuia une telle résistance dans les noeuds , 
([ii'il n'en aïoit pas encore défait trois , 
qu'oIltB étoient toutes ébianfëes. Diable ! 
.rit-il. Alors il esiaya de faire faire cet 
ouvrage à ses diiigls el à «es pouces, mai» 
ses ongles en aouffriren» encore bien plus 
fivcnient .. . . Que la peste te crève ! dii-it, 
)e n'en Tiendrai pas à bout. — 

.Cependant le bruit rc'double autour (la 
lit (le ma mère.. .. Je voudrois qu'il fût 
i tous les diables, dit le docteur Slop. Je 
OB' déferai jamais ces nœuds. -. Ma mère 
jc'a ttm cri perdant qni se Ht entendre dans 
ir^itte la maison. Jarni ! dit le docteur Slop, 
piêiet - moi votre couteau. Il Faut bien 
enfin couper ces nccuds 4^' 

-- Morbleu ! Sambleii! -- Moisqu'avei- 

Toiis donc! Ce que j'ai i" Ne Ïk 

' Yoycz-iroua pas.' £t c'c^^ à nicî qu'il 
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faut qu«cela ariivc! Amoi qui sui* le leat 
accoucheur de tout le canton. Je me suit 
coupé le |)eucc )UBqn'k t'os. He tuIIîi bien 
à préient 1 cet accident la me ruinei*. Je 
suis perdu — Je voudrois que le diable l'eût 
emporté avec ses nœuds. L'animal ! 

Mon'pète aïûit beaucoup d'amitié pour 
Obadinh, et ne pouroit pas supporter ai- 
sément que le docteur Slop le Iraiiàt si 
mil)., — Cependant si cet accident du doc- 
leur Stop eût Été toute autre chose qu'une 
simple coupure au pouce, mon père loi 
aliroît passtî'son emportement: sa prudence 
eCtt triomphé. •> Urlais faire lant de bruit 
pour w peu! Mon père eu fut choqué, et 
te détermina à s'en venger. 



CHAPITRE XL. 

Consolation. 

Dj commença pat plaindre le docteur Slop.... 
" Pe petites imprécalions, dit-il, pour de 
grandes ciiose», ne senent k rien. ElU s ne 
font que diminuer la force i^t le courage donc 
nous avons besoin. „v Je l'iiïoue, ie;>liqua 






te doci^iir Slop. — C'en jetter su pniidre mis 
BtuineauK cnntre le feu d'un basiion . dit 
won oncle Tobie, en interrompnnt ami air. 
Elle» n« senenl qu'à mettre les humeurs en 
inouienient , dit mim p^re,.sans en dUsiper 
l'acriiuoni«. Pour mui , je me suis rarement 
]iei'mis de jurer it de mauilire ; cela n'est 
biin à rien. Cependant cela m'eit arrivé 
(|iie1quefim : mais alors j'ai toujours eu la 
présence d'esprir . . . -Vous asiei raison , dit 

ainn oncle Tobie de ménager les eli.isea 

de manièi'e qu'elles rëpondiisent à mon but; 

qu'autant qu'il falloit pour dissiper la cause 
qui m'obligeoil à me servir de ce remède. — 
Ûn.liomme sage dercoit toujonrs aïoir l'ai- 
lention d'en peser U dose sur le besoin q'i'i! 
en a, et tians une proportion exacte aiec In 
révolution qu'il épronve dam tes liumfiirs, 
et selon qu'il a été plus-on moins ariecté tie 
l'injure qu'il a reçue, et Ue l'intention qu'on 

LesiMJnrei, dit mon oncle Tobie, ne par- 

C'est pour c«ia , continua nwn pâiOt atcc 
(a gravité de Miguel de CerTantes, que j'ai 
toujours eu U plua grande lénijraljuii pour 






un grand Iiomme, docteur S!op , que voua 
ne connoùscz pas, et qui, dans la délîance' 
qu'il avoir de sa propre Uiscrflian , sur ce 
point , écrivit à son loisir une espèce de dis- 
pensaire à ce sujet. -' Il T indicjiia tnutes le* 
espèces de juremens , d'imp ré calions , de 
malédictions, dont on pouToit faire usage 
dans Ici circonslances , depuis fa ]>Ius lègdre 
provocation jusqu'à la plus vive qu'un pût ex- 
citer. — Dès qu'il l'eut f^t, revu, corrigé et- 
augmenti^, il en déposa te cahier sur une des 
tablettes de sa cheminée, à une hau leur oft 
il pouïoit toujours facilement atleindre, afin 
de le pouvoir consulter au besoin. 

"Bon , bon ! dit 1» docteur Slop, une pa- 
reille chose n'est jamais ven^e à l'idée 
de personne, et elle a encore été moins 

,, Pacdonnei-moi , reprit mon pète, j'en 
lisois encore ce matin des passades, quoique- 
sans besoin , pondant que le frère Tobie ver, 
soit le thé. J'en ai là une copie sur ma tablet- 
te .Mais, si je m'en ressouviens bien 

cela est trop fort , trop violent pour une cou- 
pure au pouce. 

„ Trop violent! dit le doctenr Slop, point . 
dri tout. Je roiidrois que le diable lordUle 
eou i ce droIe-là. 
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Mais j'y meta une condition ; c'est que 'Ous 

Mon pire «e lera et chercha airasiiÔt le 
papier llonl il pirloit. -- C'^toir une formu- 
le d'excommunication qu'il s'étoit procurée 
pour enrictiir U coHectilon currëuse dont il 
Voccupoit depuis long-lcmp». Elle avoit été 
cerile par Ernulpbe , évftjue de Rncliester^ 
■ It s'en étoit liit faire une copîe exacte wir 
l'original. - ' 

Sa reclierclie ne fut pns longue', il mit 

sérieux affecié dam le regard et dans la 
vois ) avec un ton qui auriMt -pu caîoler 
Brnulphe lui-m?me, il le remit au docteur 
Slnp. Le docteur Slop enveloppa ion pouce 
flms te coin dr son mouchoir, et aie c un 
mil de c&ié, quoique sans soupçon, il se 
mît à lire tout baul. £t que disiez - vous 
]>en(tant ce (ems-là, tous, mou cher oncle 
Tobie î On le devine. Vous sifHie» votre 
UlabartUo tout aussi haut que tous le pou- 
viez. Courage! mes enfaos, et les choses 






Textus de EcdesiâKofftttisi , per £r' 
rtui/iim Episcopum, 

CAP. ^ X V. 



Ex...... 




fila , it ipirilis 


iancti-^ it laactvrum canonum , 


lanctaqui ei in 


timcrata virginii Dei gcnitricU 


Xari« {.). 





(i) On iioapGonue c{UFlcjiietiii.i les liistorien» 
de diinner leursiilée* pour celles des autres. 
-' On la mtme jusqu'j les accuser de citer 
du (lièces qui n'exinteut pai. Je veux éTLter 
qu'on puiise me faire un paceil ceproche ; cl 
c'est pourquoi je fais impciioer ici le teila 
original de l'eïcommitni cation ijue ja rappor- 
te. J'en ai bieh tie l'obligaiiun à uieSïieurs dit 
chapitre de Rocliester. Je suis rccimiiiii^saiit, 
et je leur prêterai , A» le veulent , en le- 
^oiir , quelquei-uns de* sermons de ïorick. 
Il» ii'ypeftliont p»i. 






CHAPITRE XLI. 

VExco mmunicatioTt 

« UEraiiioriié de Dieu tout-puissant , le 
piire , le &\s et le saint esprit , et des taints 
«anona, et de ta sainte et immaculée lieree 
Marie, mère de notre Sauveur. » 
^ Mais je pense , dit le docteur Slop, en 
pailant à mon père , et en laisiant tomber 
le papier sur ses genoux , qn'il n'est pas fore 
nécessaire que je lu lise tout liaut. Il y a si 
peudeileujïque ïou» l'aies lue , qu'elle tous 
ennuiernit . . . D'ailleurs je ne vois pas que le 
capitaine Sliandy se soucie inSniment de l'en- 
tendre.. ■■ Je la lirai bien en uioi-mème. 
Point du tout , s'il tou? plbit , dit mon père. 
Cela est contraire au traité , et j'entends qu'il 
s'eiécute. ... Et puia il y a quelque chose 
ds si particulier , de si bizarre , sur-tout vert 
la En , que je serois fâché de perdre le plai- 
sir d'une seconde lecture. — Le Jocieiir Slop 
n'avoil pas encore lout-i-fait consenti i la 
faire , que mon oncle Tobie cessa de siffler 
ton lûabareih t et lui offrit d* lire en lapU- 
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jlrqiK BmimiuiB catcttium riltutim , aKgtlb— 
rum , trchang€lBnim , thioaoïuwi , JamiaatiO' 
■uR , fORitatam , ihembin at nraphiir ^ ir 
idncffiron fatriartharvm , ptophflarum <t 
rtangclutarun , et lanitoruai innoantihm , fui 
in atmptttB agià uti iigni inymti lunt taa- 
licuB candcie novum , cl iiuictonim aanjrvm , 



■un Cii. .. 






TbIstr *» Sh . BUT. lair 
cv->.. Mais te docteur Slap > au risque de 
I" Toir iepT*ndre le denas «rec son «ir f«- 
Torr, aima miraxlire lai-m^m», que d'accepter 
sa proposition. Le Toilà donc qu'il élèïe le 
pa[ner ail uiieau dp s ayetix. .. Voilà aussi 
min' ODole ïobie c]ui BÎfHe 1 mi-ton ion 
arielte...et ToilJ ealin le docteur Slop , 
qui , an brnît de cel accompagnement , re- 
prend sa lecture. ' 

(iDeràutorit^ de Dieu tout-puisanit, le 
père, le^ fils et le saitM -esprit , et des tiiuis 

niarîe , mère de notre Sauveur , et dfi tou- 
tes Ica vertus célestes , 'nf^n , atcbanges , 
irânes, dominations, puissances, chérubins 
et séraphins , et de toaa les saints , patrîar- . 
cbes , prophites , et de tous les apôtres et 
érairgélistes , et des saints innocens , qui ^ 
(l»ni> la vue de l'agneau saint , soBt dignes de 

BUrtyrv et des sunts eonfessents f et dea 

ble , avec les saints éhis de Dieu. . . . 
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Jixcommunicamut et anatlitmali^)iniiê Aune 
fwtm , Ttl kuac maUfiulorcm , N. K. il à 
Jàninibia tantlat JDti Ectittûa tuqatiiramnt, 

Maltdicat ithm Dtut pour qui hommintm 
ireavit ! MalidUat illum Dti fititt qui pn 
homint patiot tu I, MaUdicat illum Spirîiut 
taaitut fui ia taplUmo e/jfuHii ett t MaUdieat 
iUum tantta cnix , JUam Christui pra naairâ 
içluti hostim triomphant aianiit l 

llfalcdicat illum laactt Dti gtnitrix tt ptipt- 
tua virgp Maria! Maltdicat illum lanctui Mi- 
tkitl, animaram iuiaptor lacrarum ! Maltdicat 
illum omntt angeli et an^htingcli , orintipainf 
ft poiatatet , omnisque militia caltttit I 

Maltdicat illum patiiareharum tt prophttannt 
iaudabUia «umtrut I Maltdicant iltam lanctut 






Ti.i5Tn»H Stiasui. 12? 

Puisse ( Obaill.ih , pour nioir fait ces' 
nœuds } eue damné ! Nous l'excommunions , 
l'anatbématisans , et chassons de la sainte 
église <le Dieu. 

FuisSPle père, qui créa l'homme, lemau- . 
dire ! Puisse le lil», qui souffrit pour nous, 
le maudire! Puisse le saint esprit , qui nous 
régém'r» parle lntpéme, le maudire ! (C'est 
Obadiah , disûit le docteur Slop. ) Puisse J« 
sainte croii , niir laquelle notre seigneur Je- 
sui-Chrisl monta pour notre salut , et tiioni- 

Piiisse la sainte et éternelle rierge Ma^c , 

mère de Dieu, ie maudite! Puisse 

laint Michel , l'arocai des saintes amcs, le 
maudire ! Puissent tous les anges et tous les 
archanges, les domination» et les puissances, 
«t toutes lej armées célestes, le maudire!..,. 

a Nos troupe» jutoient diahlement fort en 
Flandre, dit mon oncle. , . . mais ce n'est 
pas de cette façon. Pour moi, je n'aurois 
pas seulement voulu maudire mon chien. « 

Puiss-nt saint Jean te précurseur, et saint " 
Jean-Baprisle, et sainl Pierre et saint Paul , 
tous.les Apôtres de notre Seigneur Jesuj- 
Christ, le maudire 1 (Obadiali)! Et puissent 
le reste de *es disciples , et les quatre éran- 



Jiwnnu ptatcutsor et Baptitta Chtitti , tt 
tantwt Pctru$ et lanOui Folas , dijuc iaiicas 
j4n4reas , omntaque Chnsti apostoR , aimuî tx 
caettri discipuli ^ quatuor quoque trttigûUtœ ^ 
'gui luâ ptaeiicatioat munium univerêam cpn- 
vtttfrt I 2Haltdiaa iîlum cujkui nuiljrun tt 
tonfeitotum mirîficalui _, qui Dil honu opcri- 
iui placilui mvtatui eit ! 

MalidicaTU iltuia wcurum virginum choti, 
quat muadi vani caatâ koitorii Chritli rapaniàâ 
■contcmpurant 1 Xaltdicairt illian omnei tajic- 
ti , qui , ab inilio muadi utqul in 'fiatm *tt- 
aiU f Dto Mlecti invinimtlia i 

Makditam ilium ntli et ttrra , tt ooiaU 



' *f-Vrffi'r *it ubkunjutfuttitf tirt in iM», 



-g^TisMs, cjiri, par leiiri prédication ii , ont 

canTerti lUJnirers . Ec piiitae la sainte et 

merrrilleuse cooi|iagnic dca martyri et de* 
conftsseius , qui, par leurs saintes CBunes, 
Ogt Irouié grâce auprès ile notre Seigneur 
Dieu tout puissant, le maudire! (ObadiaK.) 
Puisse le cœui sacré des vierges saintas , 
qui,- pour la gloire de Jeius - Christ, ont 
méprisé ies vanités de ce inonde , le damner ! 
Puissent tous les saints , qui , depuis le coiii- 
«eiuement iLu nnonile jusqu'à la fin d-es 
siècles, seront aimés de Dieu, le damner! 
Puissent le ciel et la terre , et toutes lo» 
cboees sainttrs qu'ils r<nif*rRient, le damner ! 
< Obadiah') , dit le docteur Slop ; car c'est 
toujours lui que j'enlends. 

u Mais si ce n'étoitpas lui qui eût fait ces 
fiCBuds, lui dit iBOB péi«1 

« Cela est égal , dit le docteur Slop. Au 
pis aller, je dirige mon intention, sur la 
maudite main qui les a faits. A la bonne 
heure, reprit mon père, u £t raaa. oncle 
Tobie fredonnoil toujours son air. 

Puisse-t-it ïtre mavdit par-tout où il sera, 
reprit le docteur Stop , dans la maison, dam 
l'écurie, dans le jardin, dans les champs , 
sur te grand chemin, dana les sentiers, dans 
les bois, dans l'eau, dana l'église! 



Tc/u agro , sir 


m ïfi , si 


c in ttmizà, livt : 


,ylyâ,.ly,i 


aqii, sivt 


oricBdo, mandu- 


Mtltdittui lit 


^ivendo . n 


nvo , bibtnJo 


eaun>n<fo 


êUUnJo . jfj«- ^ 



nandu , àarmitaado , donnitndo , vigilando , 
ambulando , tiando , itdtnéo , jocindo , opt- 
•raado , quitaitndo , mingeado , vacando , (te 



Maledicltis lit in totii viribat fcrporU > 

MaUâictut lit irait tt txtcriùi t 

MaUdictui lit in capUlli! MaltdUna tit m 
cirrbro ! 

MaUdictat th in vtrtia , in ttmporAia , In 
froitte , in auriialil , in tuptrtilii* , in OtuUi , 
iagenii, in maxilliit , la naribai, indtntibat 






Fuis«e-t-ilétrcmautiit«nFi>aiit, en muii- 

Puisse-t-il être damné en ntangenat e n 
buTant, qu'il ait fain on soit, qu'il jeûne, 
qu'il dorme , qu'il lommeitle tégèremant 
qu'il te promène , qu'il s'irréle, qu'il s'as- 
seye , qu'il ae couclie , qy'il travaille , qu'il 

Puisse-t-il ( Obfldioh)! éito maudit dîna 
toute) les facultés de son corps l 

Piii«5e-t-il l'être dans l'intérieur et àl'ex- 
tirieor ! 

F'uisse-t-il être damné dans ses ehcveui;, 

d™„.«„i.... 

Diantre '. dit mon pii^gec't est terrible. 

DaiiK ses tempea , tepcit le docteur Slop, 
dans se* oreilles , dan« ses souicils , dans 
tes yeux, dans ses joues, dans ses mâi^hoires, 
dans 5es narines , dans sc« grosses et petites 
dents , dans ses lèrres, dans sa gorge, ■'ans 
ses bras , dans ses ipaules , da» ses poS' 
pieu , dam ses doigts, dans sa bouche,, 
dans »on sein, dans son cœur, dans son esto- 
mac, dans ses entraillei 1 

Puisse-t-ilitre damné dang ses teins, dans 

Tom. II. H 
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I7.4 T-IITXAM SlA'irDT. 

in giitture , in humerls , in camis , ia brackiis , 
Al manubui , in digUit , in pecton , in torde , 
tt itt omniba* ùiuriaribut ilemetho ttaùt , in 
rrnibas, in inguiitiiut , in fcmore , ta gtititm- 
lUiBi , in aaiit, in g(fiufeui,in craribut , in 
pcdibus et in unguibiit t 

MakdUtia lit ta toti» tompagibut membrorum t 
A vertici lapitii uiqui ad ptantam ptdii, nom 



IMu. 



M»!tdical illum Thrittui filiui Dti vifi tôt» 
«une nui/MtiUÛ impirio ! 






Dans ses ainet? à Dieu >c plaise! s'écri> 
■ion oncle Tobie. . . . 

Dans ses cuîues , reprit le docteur Slop , 

(linn ses ( mon pècn na put s'empéclier 

<te sourira) dans ses hanchts, ses genoux ^ 
■es-iarobcs, tes pieds, ses orteils, sea ongtes. 

Puisse -t- il »tre mandit daoi toutes les 
jointures et articulations de ses membres , 
depuis le sommet de la lète înwiu'À la plania 
des pieds! Fuisse-t-il n'avoir tien de sain 

Puisse le HIs du Dieu Tirant! . .. 

Mon oncle Tubie ne liissa pas achcT^r 
le docteur SJop. .... En se jetant sur te 
doa-de son fauteuil, il poussa un siftlement 
«l'une ù longue tenue, et d'une modulation 
81 plaintive , que le docteur Slop en fut 
interrompu. 



CHAPITRE XLII. 



// « 



manqai 



X ^t, la barbe d'or de Jupiter et de Junon... 
De Junonl Ouï, de Junun, de Venu, de 
Hineive> M par la barbe de tous tes dieux 
Hi 
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436 Tm.TKAK SaiWDr. 
CE de loutea tta déesses de l'empirée. . . . 
Ce sont biea des barbes... . Et il y a 
encnre les diTiniië* aéilennes , lea divinités 
de la terre , lei itiiiDitég des fleures , des 
liois, des foDliinei) des enfers, sans compter 
If.s divinités tubatlernes , les ganîmèdes et 
les câlins des uns , les gieluclioiis et les 
farfadets des autres. Par la barbe humide 
de Neptune et de Thélis , par la barbe 
enfumée de Pluton et de Proserpine, et 
par toutes les barbes sacrées de tuuiea ces 
diTiiûtés mûlef et femelles '. Notre ami 
Vairon , dans un de ses cini] cents vulumes, 
en a compté trente mille , et il o'y en a pas 
une, -qiii , en particulier , ne réclame le 
privilège que l'un ne jure par elle. . . . Par 
toutes' ces barbes, dont prises ensemble, 
jaunes, reuges , grises, noires, blanches, 
longues, courtes, dures, ruiles , douces, 
droites, hérissées, mêlées, frisées, recro- 
quetillées, il n'importe, je j'urepar toutes 
ces barbes , j en eAt-il quetijues-unes ijni 
ne fussent (|ue de poil fol^, quedesdeui 
muuTaitei soutanes dont )e suis possesseur , 
i'auroii donné la meilleure avec autant de 
franchise que Cid Hamet Angely offrit la 
sienne. ... Et cel« seulement, pOm être U , 






1 oncle Tobie. 



L M Dr. rSy 
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Ht imargat advtrlii Uhin ca/uni , cum dln- 
aibui virtulibai qaae in M nuivfnturaJdaBinBB- 
âum cum, nui paniiutrit tt ad tatitfact. 
viiurit > ,/lnuR , fiât , fiât , ameit. 






CHAPITRE XLIII. 

Fin. de l'Exeûmoi^nicatian. 

X-jT puisse le e^l , eontiima «sfin te doe- 
teur Slop , 61 toutes le» puissance^ qui y 
. «gUient , k damaer'. ( Obadiab) à «noin* 
qu'il ne te repente et ne fasse saDaraction. 

Pour laoi , ilit mun oncle ToRie , je ne 
Toudrois pAS mémamaudire le diable avec tant 
d'aigreur. — Cela n'eit pas nécejsaiie, lé- 
pondit le docieur Slop -. le diable est lui- 
même le père de» malëdiciions. Et moi non, 
reprit mon oncle Tobie. — Il y a dëjâ long- 
tems qu'il est maudit et A»-a né à toute éler- 

Ma foi \ j'en suis facile , die irion oncle- 
Le docteur Slop Gommençoit à rouvrir la 
bouche pour riSpondre à mon oncle, et sur- 
tout pour lui faire compliment sur son ac- 
compagnement ; Biais la porte s'ouvrit avec 






CHAPITllE XLIV. 
Ma manière de voir. 



Oh 



JH! dilss^moî, mes tMtta compatriotes « 
grande ou peiils , jeunes ou lieu , ditet- 
MOii'slI nous sied bi«n mainttnanc denoiu 

iloaaer des airs de triomphe f . Je sait 

tiue 1* plus beau piiiilèg» d'un peuple libre 
est de faire tout ce qu'il veut. C'est pourquoi 
- sans doute il n'y a point de peuple sur la 
terre , qui jure plus cordialement et plua 
lestement que nous, Les filles, les femmes, 
les veuvea , et cet espèce* d'êtres qui ne 
■ont ni mies, ni femmes, ni veuves, et 
font une clasi* à part, moins nombreuse 
en apparence qu'elle ne l'est rcrflement, 
tout s'en mêle. Mais, en coAscieuce, puu- 
Tons-noas bien nom eo glorifier T Bit-ce là 
un fonds qui nous soit propre! Vous voyez 
!■ Nous. ne sommes que des imi- 
.. Il ne faut pas toujours s'îma^ner 
f eu l'espri' a inventer une cliose , 
qu'on a l'c^ril de la faire. -- 
; ce que je veux eutieptendro à» 
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eiceplé les connoisseiirs. — Ces messieur* 
sunt li entourés des colifichets et dét bria- 
' boriotiR de la critique , ib ont li tête si 
iFinplie de principes , de i^glei, de compas, 
ili l'ont si Inen meublée de rermes techni- 
ques, ils sont sur-tout si jaloux de faire k 
tous propos des applications biionPs ou 
mauTaises de ce qu'ils sBtent, qu'en réifé 
il ïaudroit micuitout d'un coup se résoudre 
à sacrifier un ouvrage de génie , que à« 
souf&ic qu'il soit déchi[é et mutilé de cette 
manière. — Je sais cela. Milord G. le -sait 
aussi à meceille. ~ Comment Gairick, di' 
8oit.il l'autre jour à un de Ces messieurs , 
a-t-il débile son moofilogue hier î , . . . Ah ! 
nillord, contre les règles. II a bravé toua 
les principes de la grammaire. C l'A iriez- voua 
bienl.*.. Enfin, *oici ce qu'il a fait.... 
Jl n'y a personue qui ne sache que le 
substantif et l'adjectif doivent s'accorder en 
nombre, en genre, ea cas. — J'ai appris 

lire moii rudiment. C'est unprincipe sûr , 
et malheur à ceux qui s'en écartent ! Mat- 
h'^uC snr-toilt à ceux dont les oreilles se 
trouvent là, et qui sont fi-appées des berne* 

I . 
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que font les gfn! qui parlent 1 .. . Mw» 
Gartick , qui ne se doutoit pas apparem- 
Went que le, mienne, y fusant, Garrick, 
ce fameui parangon , ce célèbre prototjpe 

•le toute la gent tliéatrale Eh bien 1 

Garrict a violé sans pudeur ta loi fonda- 

menrale que lui preserivoit la grammaire 

D'honneur! j'ai cru qu'il' y avoit un point 
^lu separoit ce qu'il ditoit. ... Mais ce n'es ( 



Une chËte loujourt tntvaine unt mitre chute. 

Je ne sais où j'ai m cela. J'ai tant lui 
Mais peu importe où cet aiiônie se trouie. 
Il y a une chose plus întéressaute â savoir, 
c'est que ma montre s'arrête à commande- 



. Voil. 



■e surpris mo» 



Ainsi le vcr1>e'doit aller sans interruptioD 
i. la luile' du nominatif.... Cela as} claw : 
mais, ti monstmosiië ! h barbarisme intO' 
lérable ! Il a tout rentersé. Douze fois..,.„ 
ob! oui, douze fuis, et c'est pour le raoiiUr 
il a mis à mes yeux un intervalle de troi* 
secondes et demie entre le nominatif et la 

verbe. Je l'ai pris sur te fait. 

J'ai toujours arrêté ma montre à l'instant 
ftia» qu'il a repris la parole.... 






Quel granunairien '..... Mais en suspen- 
dant ainsi sa toÎï, a-t-il «hmï suspendu ie 
aeni^ L'expression ile son atlitude , ite sa 
contenance, ne remplisgoil-elle pas Je vuideï 
Ses yeux étoient-iîs auHi dans \t silence T ... 
I.*olisernea-TOU» arec altentionl Le tc^sf' 
diez-vons de prèlî Moi ! Kon. Point du tout. 
Pai'bleu ! il iouoit son r61e et moi le mien. 
J'écautoi* et je re|;ardois à ma iBonli-e> 

Ence lient observateur. 

A. propos , TOUS nie direz sans donte ce 
^ue c'est (]ue ce lirrenôuTeau qui fait courir 
tout le monde. Ca li*re1 .. . En Térit*, je 
ne sais pas pourquoi il fait ts.nt de hruit. 
C'est la cbo>e du monde la plus folle , U 
plus bizarre , la plus incon servie me, la plus 
absurde. . - - . L'auteur à cbsque insiant est 
hora de lai et de la raison. Elle n'y restr ^ 
pas , je vous jure , un ini»ment dan^ r ,,„ 
à-plomb. Il est permis d'éiirire; mai^, ma 
foi , quand on se mile, de 'bâtir u> tii-r r , {{ 
faat, teliin moi, cuonoîtr'e nn peu 'mieux 
l'arc bi lecture littétaire. Ceiui-cî n*etf/ <]u'iin 
■■M«s d'irrégularités. -- 3e suis s&r ipVon ne 
tronTcroit pas dant les ringlea d«t quatre 
coin* un seul *i>gle droit. . .'. 

X.'allu(ioii «it fine> L'a Aiiui«bl« ciiUque I . 
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tU Triitkah Srabdt. 

Je porte Ion joui'» ni on étui de in«tliénia.z- 
tique toT moi. '• Je toui «toïi parlé d'an 

certain poème é]iii]ue Oui vrairaent. 

Ehbiaal Ob! c'eitic) le comble. Lon- 

^eur , largeur , hauteur , profondeur , 
loiit y blesie les dimentions. Je le laia 
bieo. Je les ai mesnr^fs d'aprAi les it'g'es 
Iracéea par le Bossu. Que la peste m'étoul'fe, 
s'il y en ■ une d'obscrnie ! 

En véiiië , nous sommes dans un aiècle 

où tout *a de mal en pire. On ne se lire 

de Carybde que pour s'engloutir dans Scflla. 

Ce tableau , p^r exemple , qui attire tant 

l' de monde! C'est bien la croûte la plus 

triste ! On dit que le peintre «It originni , 

, 'u'il a une m* niére à lui. Ah! oui ; cela est 

„ ai. Il n'a p.ii la moindre idi^e de l'art 

pyi" amidal de grouper ses figures. On ne 

voit ''■en en 1 tii t absolument tien , du 

coloiv'"'>t Titien , de l'expression du Rubens,' 

duerftcîeux.de ILaphael, de la pureté du 

Domini.C"m, de la pr6ci4on du Corrège , 

Fouasin, ^«* air * ''■' Guide, du gnûc de 

Catrache-, dea gi -anys contoars de Micjiel 

j^„„,l di IB moelleux de. 

' Bonté da ciel ! accordez-moi de (a pa- 
.ience! Men oreilk ta ont été qh^iuéra pen- 
• , dant 
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<i«iil ma vie de bien rie. jargooi diff^rfnj. 
Le jargon des inystiqirtii , le.ja.gon de»- 
faux devol», le jai^fon de» «mhousiasiei , 
le j«tgoa des Bocyt-'opédistea, le )ateoa de» 
tWelogiens, le jargon de» m^taphyaidenB, 
ecle jargon piuikarWre encore des HTocats, 

)>B jaig(ii)« qu« l'on jargosne dans ce monde 
jarijonnant, et qu'un y a jargcnné depaii 
qu'on ï jargonne , le jargon le plus insipide, 
le plus asiomant , ut à n:(in aris le jargon 
(L'un jargooneur de critique, d'un de cescoo' 
noisaenr» k tome épreuTC, d'un de ce» 
amateurs à tous Te'nans , qai ne «ait trés- 

Graod. Apollon! li tuei dans ton hnmeut 
doBnante, ah I donne-moi, ]• te prie, une 
dose de ton esprit divin, pénètre-mui d'un 
ite tes rayons , et charge Mercure , *'il n'a 
rien à faire , de porter i. monsieur. . . . ( il 
n'importe qui ) tes règle» et le» comf a» , 
et faii-lui faire mes csmpltmens. — 

Ce n'en point à lui , ce n'est point à lea 
nombreux confrères ^ue je veux faire la 
prenne que j'ai uinoncÈe. — Il «'agïtf coimne 
vous lATe*, de prouiec que toutes le» im- 
pricalions, que tous les juremeni que noui 
Tom. II. 1 
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«voDS -faits dtnt le monde , j]epuiit deux 
âèelea et demi , n» mnt rien moini qo'ori- 
ginaui- Que Dieu le divne, par esunplel 
Mb liien! ce jurement-là pane. MaiaouTreB 
Ernulphe , «il coropate». . . Ne !'« retrcnwoi- 
ïous pas? Il a'ï a qu'une iiffi>i»ncfl : c'est 

<j— -DO. .^1.. Cm, iiu~(lt9SOUS di nuidèle.' Nous 

ne pouïons atleiudre à »a manière. Elle a 
quelque cheie d'oriental qui lui Uonne plua 

d'emphase, plus ifénergie Aiec cela, 

quelle înTcntion l quelle cariélé 1 quelle 
abondance ! Bien ne lui dcbappe ; er il 
faudroit èite bien souple poi» un stmsiraire 
CQ la moindre ciioac à t'es anatliéiites. — Il 
eil; vrai qu'on pourroit pcul-*rre lui repro- 
chei- plu» de. roldeur, plus de duteti , «t 
comme dam Michel Ange, un minque de 
gracl ; mais en reianche > quelle tiaUina âi g 
odi f noua avons beau faire, noua n« soinmei 
que de tbibles copistes. 






CHAPITRE XLV. ; 
Elu al nnvmée. 

J. oUTcHa étoit fort Ijeau. Mais mon père, 
qaï ToToit généralemrnt loutei le« choses 
de ce monde avec d'autres yeui que le 
reste du genre humain, ne vouloic pas 

ourrage original. Ilsavoitijne JiiitîriïeE , Aon-- 
ledécUn de l'empire, aïoit chargé Triltonieii 
de tasaemhlcr toulei les lois romaines dans 
un code , de peur qu'à travers la rouille <lqs 
tems et U fatalité de 'toutes chosea , e11e<' 
ne passassent à ta postérité que par a-tti: 
tiadition incenaiiie. — A la fin , lout se Ai- 
■ guise, le faliife. ■'altère, se perd. — Celle 
crainte, selon lui, avoit af^ilé-qaelquesou- ' 
vecain pontife scrEipulem, qui , a l'imitation 
do Jottînien , cSwgea Etnniplie de faire , 
sur les anathâmes , lei mêmes techerchca 
que l'infatigable Tribonien aïok faites sur 
lea loix de« Romains , et d'en faite , comme 
Ini , des espèc'.'i de pandictit età'iastitutcs. 
Epari ^à et là, et pent-étre déjà déJïguré* 
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aprps la réduction d« GaniJ , ce qu'en uroit 

([lii i'éleira au sujet du p^in. C'éloU en mil 

s-pt<;tii( 

» Bt moi , je ne saii pas non plus, dit le 
docteur Slop , en parodiant mon oncle Tobie, 
ce que tb devenir la garnison qui est ta-haut, 
au milieu du dësoidre et de la confusion ut 
se trouvent en ce moment les choses. ... Le 

pouce comme je l'ai ! Ma fui ! la famille 

Sliandy pourroil s>' ressentir de cet accident 
aussi lon^-lenis qu'elle aura un nom si. . . , 
Heureusement que l'application que je me 
propose de faire , et dont te succès dépend 
(U la suboidi nation dei pouces e[ des doiglt 






CHAPITRE XLVII. 
Dissertation sur l'Eloquence. 

M„,à,.„i,.... 

Que les longues manteg des anciens étoîent 
faTOvables , at que nos orateurs doivent bien 
en regretter le coatunie! Tout a dégénéré. 
Sans cela, l'éloquence leioit tour au95Ï Ho- 
riitante parmi neua , qu'elle l'étolt à Athènea 
et à Home. . . . C'en éioit un Irait 8in|;utier 

parloit, lorsqu'elle étoit |)Tès ds vous in paio, 
et que TOUS pouviez physiquement la produise 
à point nommé dans l'endroit où vous en 
aiiei besoin. Une haclie ébréchée. ... une 
épée cassée, un vieux pourpoint déchiré-.. 
un casque rouillé , . . . une livre ei demis de 

cendres dans une urne et sur - tout 

quelque jeune enfant rosgnilïquenient équipé. 
Oh! représente!' voua niainteuiinl un orateur 
sublime qui a si adroilemenl caclié son l>ani- 
biao dans sa tohe, que personne ne s'en est 
apperçu , et qui le montre sî à propos , que 
qui qa« ce soit ne peut dire qu'il sort de SA 
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tjte ou de SM oteilles. . .. Ah! moniienc, 
quel effet! Le*iligue««e rompent, 1« torrent 
«'écoute; il remersel» cervelles ; il ébranle 
toDi let ptincipei, et la inrisprudence , la 
poliiii^ue d'une Dation entière sout hors "des 

Mai) TOu) le voyez , ces tours d'adresse 
ne pouToient se faire q>ie chez les peuples. 
où la mode aïoil donné la plus vaste ainpleur 
Riix robes des orateurs. Vingt ou vingt -cinq 
aunes de pourpre superBne, loyale et mar- 
chande , avec de grands plis redoublés ut 
flottans, et dans un grand siyle de dessin, ^ 
«n faiioient l'afTaire..., Que nons sommei 
minces i présent! Mais aussi qu'eit deTenuo 
l'éloquence^ Ce n'est plus qu'un filet d'eau, 
qui à peine fait éclote quelr^ues (leurs sur \e 
lerrcin aride où il passe. — 



CHAPITRE XLVIII. 

Le docteur Siop manque son coup, 

Jj« docteur Slop é toit cependant une kx,- 
ceptjon. — Son sac verd , lorsqu'il cotnmença 
t parodier mon Micle Tol>ie , écoit ùi «çtt 






genoui. Cria éloit lout' aussi bon pour lui 

u Heuieiisemenr , dii-il , que rap|ilicaiii)n 
que je me pioposedc fjjrp, et dont le succès 
diipend de In luliordi nation des ponces etd's 

diiigtf à > Il en élnit là au coup qa'il 

TUiUoil frapper, ... 11 foui la prëcipitammenc 
S.1 main dans le aac pour en firec son forceps. 
et le montrer. . . . Maïs le pauvre docteur 

perdit tout l'effet qu'il s'en écoit promis. Les 

ciiOKes retournèient même cnc.r>ie plus mal. 

11 n'arrire )ainai< punr un mallieiir dans U 
■ïie. Il semMe qu'elle soit un lissu de chagrioB 
pt de cuntre-temi. En tirant le forceps, le 
ibrceps entraîna avec lui" la seringne. . ... 

Ht quand une proposition peut être prise 
en deux seni , c'est une loi dam les ilUputes , 
que celui qui répnri(i, a la lïberli^ de choisir 
le c&lé qui lui plalt le plni. — I.'argiiment , 
pai~ cela seul, tourna entièrement du câté de 
mon oncle Tobie. n iion Dieu ! s'écria mon 
oncle Tobie, esl-ce avec une seringue qu'on 

faïE venir les enfans dans ce. monde '. » 
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CHAPITRE XLIX. 



J 



E laisse en lacune tout ne que je pour 



CHAPITRE L, 

L'effet en est ostensible. 

Ou» mou lionneiir, docteur Slop , s'iicria 
mon oncle Tgbip , vous ui'aiei éraîllp tout» 
la pea»*l<>i 'dfiiix niaiin avec votre furcS^s; l| 

je lej Bl piesiju'en marmelade. 
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" Cela e.il fort Iilcn , » dit mon père eit 
interronipant ie dclaïl des possibilitts. « 11 
n'eu cxt louliuits pas liioiiis heureux pour 
mon lil« que lëîic espiricuco u'ail pas été 
faite sur quelque partie ^c sa télé. 

» Il ne lui en seroit point arrivé de mal, 
reprit le docteur Slop. 

» Ob ! point rt^pliqita mon unclc ; il n'en 
aiiroit eu qiTC la cervelle écru'éu , :\uic>in»qiie 
)e crâne n'e&t été aussi tlur qn'i:iic grcnaite. 






CHAPITRE I. I, 

■> -L\ nw pan , s'il Toui plait , dîl-elle. 

» C'ejt i>iir-Ià pcéciséinf nt , dit mon père , 
que je voudrois c|np vous commentasiiei. . . 

>■ O'i! , oiii , liit mdiv -incle , je toui en 
prie en mi-n paniciiHer. 

M Ati ! nh [ mn lionne femme . dit le doc- 
teiir Slop , vous vollîi î Eli bien ! Quoi î . . , 
Aiiriei-ïoiiî n.»ei d'assurance pour prenilro 
sur vous de me dire en quelle posluro est 
l'enfrint , Pt li fc n'eit p»i pliilôt la cuisse 
qu'il i-résenre qur In tête. 

>i (lli ! pnurrela, ri'plirgue tasage-remme. 
Je suis trôs-sftre que c'est la têle. 

«'éciia lu liociciir Stop en ^e reloiirn.int veri 
mon père , » avec ces dames tout est poti-> 
tif , elles ne doutent de ripn. Cependant , 
c'est un point fnrt difCrile k invoir, et qu'il 
est pourtant de lu plus gtandc iraporrauce 
de 1iiPn connoiire. — Car vous concevez. , 
MonsUur, qwe la ini5prlsi; ici notitiuil l'oî.; 
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^4 conséquence* terribles. -- Si c'est la, 
Ciii'.'.e, et qu'elle »e présente tl'un certain, 
spni , il se peut, en la prenant pour la t*ie , 
qi'c le forceps, au ca» que ce soilun garçon. 



Le docteur 31op chucbotta forthasàmun 
p^re ce qHÎ pouïoit résuller île cette possi- 
lill:ë. .. 

Il le (lit aussi à l'oreille de mon onde 
Tobie. » Oui , vwiiiient , dit oitin oncle 
Tobie: diable l cela eit de cunïéqiieiice. 

Il On n'a point c(;la à crsinilre quaud c'est^ 
une fille , dit le docteur Slop , ni ni^ma 
|.oc«q(ie, c'est uu g«c(on. , pourvu que ce sait 
Ja li'le qui paroisse 

» Oui , mais «uire poisiliiliié à la ciiiite , 

tiÏÏKts non moins désagréables â Ta télé ... 
Tiius puuTBi'. tout uniquement la irnnclier 
^lle-m^me toute entière 



Il est m oralement impossible quQ le lec' 
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leur puUie entendre ceci -, maii il sufSsoit 
que le docteur Slup l'enlendit. Il prit aussi- 
tôt son sac Terd dini ta main , et arec te 
secoure de» escarpins d'Dbadiah , il com- 
mença, pour un homme de son iy,e , à librer 
lisez lestement dans la chambre. Il gagna 
la porte, puis le bas de l'escalier, et monta 
tians l'appartement de ma mère , précédé de 
la sage- femme. 



CHAPITRE LII. 

Ni moi non plut. 

htti vérité , frère Tobie , s'écria mon père , 

heure* dix minutes , el tien de plus , que le 
docteur Stop est ici , mamaotieen l'aitCji , 

regardCE-y plutôt vous-même ; et , cepen- 
dant, }e ne sais comment il arrive que ces 
deux heures dîï minutes païuissent un siècle 
k miin iBia^iuBlion. • . ■ 






CHAPITRE LUI. 

M,i offret. 

J_jB cfaeralier d'Acilly disoit un jnur 



Philis , rien pouriirn. 
Prenez de mim liien ; 
Donnez-moi du viltre. 
Qui ûnvac un bijou , \ 

Au moins, n'il n'en t'uu , 
En demande un autre. 

Je ne gais quel* étoient ces bijoux. Moi, 

Monfieur, je vous oft'io de bon cœui mua 
bmnetel mes pantouHes. 
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pour une au. 


<l hcW-, 




pipe. -Celle- 


■i (Ipv<|Ii 


ili)nc uToir.pour ob)eC 



chanismp .lu lervpaû lii'si.crr-si.m rapide <la 
kurs iJé^a, et le passage i^fernel d'un dis- 
coursa l'autre , aroient f.iit premlre uns 
étendue A inooncevable à un lewiitisi rouit. 



Ma foi I die mon oit< 



G.uylc 
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Fort Iiien ! dit m on père. Je miisencliaiiti; 
lie celte eplution. . . . ' 

Ce n'étoit pM Sitns raikin qu'il ta éluîl si 
satiafait. Il aroîl une cliofic qui lui étciit 
'cnmmunft aiee loni leq jihitnnoplie^ de la 

siir-toiit ce qui ge ytésenloit : la seule diflé- 

a.<i!cz bien. Mon oncte Tobie , par la totu- 
. tioi. , lui 0i(roit la (.lu. Taste cnirière à ' 
parcourir ; et ce qii'ib y ttanToit de pliu 
agréable , t'éioit la cenitude qu'un si beau 
sujet ne lui i^iuit pa* enlevé par (on fiâre... 
Le buii et hunnJle lioninie ! Il prenoit géoé- 
.laiement les choies comme ellei venoïent. 
De ttiut Ica hommes ilu monJe il étoit peut- 
êtic celui qui se trou^loit la moins l'esprit 
par des pensées a lia traites. Lea liléci du tems 
çt de l'espace , la inanièie dont elles noua 
veuoïent , de quelle étolTe elles étoient , si 

recevions qu'à la longue , en fourrean on 
en culullc , ei niilte autres de celle espèce, 
ne l'embajTUïSuienl g^ière. Il ne s'inquiéluic 
pïB davantage de touiet ces richesses , <le 
toutes 110» ilispules luine* suc l'infini , la 
priiidin^t , l^ Jibfrt4 y la nittuiti^, et it^^ 
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tj'autrPs questions subtiles dont l'iatonquira- 
ble llidorie aroit bouleversé tant de cerrelles. 
. Jamais la sienae n'en a'oit été agitée. Mon 
père le savoit , et si la solution fortuite 
qii'il lui donna , lui lit plaisir, ei)e ne Is 
•urjiril CI ne le déconcarla pas moins. 
Mais, dit mon père , tous entendez donc 

Mai ! Point du tout, reptitmon oncle Tobi*. 

Point du tout?... It n'est pis possible , 
fiére, reprit mon père-, que tobs n'ayiei 
qtielqut idée de ce que "ous tenez de dii<-. 

Pas plus que ma bpquille , je voua assure , 
répondit mon oncle TnW. 

Bonté du ciel ! l'ecria mon père , en le- 
vant les yeui ft en joignant les mains : il t 
■ dans ton ignorance , frère Tobie , une 
flignité , Une honnêteté si admirables , qiia 
- ce seroît presque faire un crime que de te 
l'enUver pour y substiluei la science! Cppen- 
da^t , écoules. . . . 

Li mon père emprunta un long passage 
de Lock, pnis l'ampliBa , le commenta , le 

compara , et £t des applications n Si 

nom jeton* lea yeux en nous-mêmes , disoit- 
il , que nous y fassions des observations at- 
tentires , nous appatcerron* , frère Tobi* , 
que pendant que nous causons ensemble , et 
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qnatu fumet la pipeei moi la m 
tandi) que noire «iprit reçoUiu 
àes i(Mn , nous nous apperc«vroni , di3-)e , 

notre exbience ou la conlinuité de notre 
eusrence , ou toute axitre chose qui puisie ae 
ïomparer alï'adapteT àla inccesiion dcnoa 
idées , «lora la dni^e et de noua-m#ines et 
lie toute autre choie co-eiiatante arec uotra 

. A'oua ■n'embarrassera la mort , s'écria 

(non oncle Tobie. -- 

Et Toilk préciiément , reprit mon père < le 
nauTais effet de ta maudiie manière que 
niiug aïons de calculer le tens. Nous aoni- 

au IL jours , aux armaines, aux mois; noua 
nous fions tellement aux montres , aux pen- 
dules , aux horlog'-n , pour nous en mesurer 
les parcelles, qu'il arrivera quelque jour que 

cune utilité. Je voudrois qu'il n'j eftt pas une 
lie ces machines dans tout le rof aume. 

niais, au resie , reprit mon père, loit 
que nous l'obtenions , ou que nous ne 
t'olMervion* pas , il y a dans cbnquRBonqui 
frappe l'oreille d'un homme , une successioa 
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bougie. ■ . ■ Vont rooi , je tuus déclare , 
*lit mun UDCle Tubie , ijup tes miennes sont 
comme ce toume-bruobe t|ue la fiiniée fait 
ajtcc. Si cela est aJBsi , liire Tobie , dit 





CHAPITRE LV. 




Ç>uc/ dommage ! 
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B»r donc ainsi que les pluj 
ectures divif-nnent ttiperiluei 


1 Lircirn , 


pas ! l'as 1m cendres de mon cher 
Par IPi cendres de mon cl.er Cem 
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Jalesen aifpstc ; le disro:irs /fe mon père, ei, 
de mon oiicle Todie , Sur |e tans et l'ittriiitÉ^ 
'4ti)\i lin discouri dont on devoit ardemnieot 
aMrer la fin. -- Mais U pétulence <le l'hii- 
ineiir de mnn pt're mît un olistacle a. ta ci>ii- 
cliMÎnn. C'est STolr faille vol d'un des plut 
précieux joyaux du ir^sor ontolo^que ; et 
jniiiats , jamais peut-^tre ijeui aussi grands 
Lommes ne se iJssainljleriiDr dans une aiust 
grande occaiion , pour en réparer la perte. 



CHAPITBE LVI. 
Ils vbnc donc m'abiindonne-r ! 

iVi. on père resta ferme. H ne voulut jan'ais 
reprendre le discours, Ma'grÉ'cela , le tour- 
ne't|tt|]e de mon onc'c Tdbie , n) les toun 
billonl de fumée que le faiguienr tourner , 
ne purent sorririlrsa tète. -- K.a f^ird , la 
comparaison OToil je n« sais quoi #n eilt-mème 
(juilui frappoit V^maginalion. .- Il poia «On 
coude sur la table , SpituyA le rAlé drnir de 
«a tète sar la paiime de sa maiu , ref^aiiln 
fixement le feu, iet commeçabienlûtàcauser 






et à philosopher en lui - même snr c«qu'éU» 

lui offroit de singnliei Mail bientôt adsM 

tfs etprili émoiisséii , et par la tension con- 
tinuelle où tant de sujets Taries les avoicnt 
tenu», etpar l'eiercice conslant qir'il avoït 
init de toutes «es faculté<! , perdirenr tout 



leur lesiOTt. . 






oncle Tofite bouletersa te 
il éloit (lë)il presque endormi , arant qu'il 
eût seulement coiuiijéré la moitié de se» rap- 
poïts.et de ses analogies. -- 

La matbinc de mon oncle Tohie n'aroit 
peut-être pas lait uni? <lou7.^ine àt ses réro- 
lutions, que le sommeil le plus profond lo 
fit tomber insensible scir le dos de sa cliuise- 

Que la paix soit avec enx! 

Le doctenr Stop et la sage -femme sont 
occupés de leÙTS affaires. 

Trim, de son calé, ne perd point dgMins. 
Le siëfie de Messine doit se faii^n'élé 
prochain , et d'avance il façonne avec des 
botte* fortes une paire de mortiers qui lan- 
ceront dei bombes ponr écraser la ville. — 
Il fore mfine en ce moment avec un fei 
cbind ta lumière qui doit faire partir ce 
tonnerre. . . Enlin tous mes héros sont ^orti* 
de mes main» ; et c'est la première fois qua 
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je me trouie libre Un miipent «i pj 
ne doi^ps se perdre daml'ûisWclé. ■ 
fitonl-en^ Je me suis apperçu que ie 
pointfaitde préface à mon livre. Il e 
tetns d'y songer. La voici. 



CHAPITRE L VII. • 

Pré/ace de l'Auteur. 

'\J-ai , moi? Je parleroii de mon livre T 
J'tn ferois l'apologie 1 tTon , monaienr , je 
TOUS Jiite. Jamais il ne m'arrivera d'en faire' 
l'éloge. Il deviendra ce qu'il pourra , je t'a- 
baodonae à son sort. Je ne le recommanderai 
point non plas à qui que ce soit : assez d'âu- 
irea mendient des prônes. 

Tou»te que je peui dire à ce sujet , c'est 
que quand j'ai coromencé à vous écrire, j'ai 
n de faire un livre auisi bon qu'il 
: possible de le faire. — Dès ce 
ma plume • contu sut le papier , 
et j'ai écrit tout ce qui s'est prêsenré. La seule 
chosp donljeme soischargé dans cette ticUe, 
a été de faite aUcr l'cspiit et le jugemeni 
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de concert, amant que mes forces ont ptt 
■ne le peimettie. Aimi mon livre csiun cuin- 
})Osé île tout \e bon sens qu'il a plu an ^cand 
dîsulbuteuT de tontes cUhmis de me déparlir. 
Il eit auei cUïr pm-là que , luctqKf j'écris , , 

.Argalastes , qui esï. tui4cu«».~pr<t à trait 
blimer , dlsoit en feuillet'aHt mon livce , q.i'il 
y youvoit quelques, traces d]elprSt ^'- mais 
pour du jugement, point du lout. Triptolfime 
ut Pliutitoiiut , qui se tiainent nir ses |ias 
dans la rnSme cartièie , (ppUudisioieut à son 
opinion , et se dsiuaniloient commeut ildtoit 
possible qu'il T eAc du jugement ! Va-t-ît 
jamais »ïec l'esprit dans ce monde 1 Ce sont 
(leiuc opérations apiisi oToignëes l'une de l'au- 
tre, que les deux jiàles. Ainsi le disoitLui^k. 
Ainsi «ont le meusonge et !a Tiiriié , l'indif- 
férence et Vamour; et leniarquei, je tous 
prie , que c'est moi qui tlis cela. £ll-il né- 
cessaire de toucher aui deur extrémités ~da 
monde pour faire des comparaisons^ Cul)ei- 
ci éclaircisient jout aussi bien la matièie. 
Mais il y a des gens qui ne peuvent dir« 
simplement li>a cbuses. Ils se perdent en dii- 
cours , qui se perdent eux-nTémes dans le Taile 
- élémenlde l'air, --A quoi cela leur sert-il î 
Deuiindez-le 






ï>emandei-le à Didtus. Il vous oarrirl »ah 
■code <fs faatandi et illaitrandi faltacla , et 
Tout prouTera qu'un exempte n'cjt pu un . 
•rgument. . . .. Poht mai, je n'astiireroU 
pas que l'action (l'e*iuyer un miroir bien p"Ii, 
fAc un lyllQgisine. .. .. Prenona le tneilleuT, 
parti et litona. InitruUons - non». Le plus 
grand bien que l'on pnisse se procurer , est 
d'éclairer ion entendement , aniat que d'ar- 
gnmenter et de faire des applications. C'est 
le moyen de te préierver île ces socles de 
maladies qui font dégénérer les principes 
des choses i qui obscurcissant la matière 
d'où les choies dérivent, qui dérangent tout 
■nouTement régie, qui plonfçent l'harmonie 
dans te chao». L'en te alternent ne se dégage 
que pat-là de toutes ces petites disputes 
■ulitilei , de tous ce* nuages opaques et im- 
portuns qui ne viennent que trop souient 
i'offuiquer. Combien de fois la conception 
la plui facile n'a-t-elle pas été arrêtée et 
troublée par ces ubstactei î Combien de fois 
tk'ont-ila pas fermé les canaux de l'esprit 1 
[iCa idées alon ne sont plus qu'une laine 
fumée , dont les tourbillons ne se dissipent, 
qu'après avoir tout obicurci. 
' Hé bien! mei cheri aati-SliandyeDS] mes 
Tcm. II. K 
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faabilsf et trois fois hebile* critiques , mea 
i^lieM canfrères , mes chers colobarateurl 
dans l'art prr^qii'iiiiposltible de parler «gréa- 
liluMFnt' ï fos yeux et à ceux àa auiî'ei, 
^e Boii» di^clare DCt qn« c'est pour t.ius que 
j'écris cetre prérnce. Mai» je me rétracte, 
ci; n'est [ils pour iri>m seuls, elte peut uassi 
seriir k d'autres. Elle est donc aussi pour 
TOUS , subtiles politiques, profonds et discrets 
dncteur» si »antrs piir votre sagppie, par 
votre praTÎfé, etc.. . Mon cher irionsieut 
Gszetin , le politique des poUliqiiF^ , tous 
*tfs le premier. — Didius , mon conseil ; 
Kysarchius, mon ami; Putatoiius , mon 
guide; GasiripbAres, le conserTBleur d« 
ma TÎe; Somnolentim, qui en fait le repos 
et la tranquillité, tous tenez tous à In xuite; 
et ne crovei pas que j'oublie (oiia les autres 
grands personnages de ce inonde, dont le« 
noms, à li file les un» des autres, sont 
cloués à^m^iiri dans les listes académiques. .. 
Non, non, prêtres, abbés , laïques, grandt 
seigneurs , qu'importe le titre 1 Je ne lea 
nomma pas , je seroi» peut-être le premier» 
Mais pour couper conrt , je les mets tona 
en bloc et pélc-méle. . .. 
Dans ce laim^ndu , q^ù pourrpît bien 
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■a'étt» pas ttop^bon , mes deair» les plus vifs, 
mes pUis ferventes prière» en *olre faveur , 
et pour moi aiisBt > car il ne faut pas rbUt- 
à-lait s'oublier pour les autres , sunt telles , 
<|iie TOug et moi seiinns fort conten» qu'elles 

Si la chose n'est pas déià faite, paiue le 
dispensateur »iipr*me de l'esprit et du ju- 
gement , et de tout ce ijiii les accompagne, 
la mémoire , le génie , l'imagination, l'élo- 
quence I la viraciië, le feu, l'eut lioutî asme , 
ta précision, la claire, déployer sei lar- 






r chacun, il 



s réreplacle» de 
notre cerveau, îusiju'à ce que la plus petite, 
cavité, le vaisseau le plu» délié en soient 

donner, et l'écume , el la lie, et le» sédi- 
mens , et les ptécipiiés , et tout 1 Je ne vou- 
drois pas qu'il y en eût la moindre parcelle 
perdue. C'est ce que je vous KiHbaite,età 

Unh dieu ! que n? ferois - je point alors î 
QuuUe entreprise lilléiaire seroit au-desau* 
de mes forcesl Que d'ouvrages admirables 
sorliroient de mes maîna ! Et combien, n'en 
soEliiok-il pas des vùties ! Que de senulian*. 
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•gréabUa! Mgi esprits en seroieot laniiB^. 
Quels chaimca! Quelles délires! Le iloux. 
cbptauillenieàt ! Et tous , mes bon* amis , 
aïccquelraiitaemenlueyûua afseyerici-roui 
pas ou pour lire , ou )joii( écouter ! Que de 
brouhaha au tbéttre rt dau^ Jv.i salies d'aca- 
démie ! On y baasse à priisent les épaules ; 
on seroitdans l'extase. Mais , juste ciel! que 
sens-je î Ah! t'en est trop. Je pâme, je 
■ tombe en lyncope à la tup de ces grande» 
i<iées. Elles vont au-dp!l du pouioir et des 
biirues de la nature même defi clioaes. De 
grâce I ne m'abaBdonnei pai dans ce déliie ; 
tcne&m.-.i. Je sens quelei fibre» trop tendus 
de mon cerveau se romiient , il se remplit de 
Teniges, mes esprits sedinipenty mes yeux 
se couirent. Tout s'éteint. Je meurs. ... je 

finis Au secours, au secours . i moi! 

Grâces qd ciel, je reprends mes sens, et 
pni-S-peu je rednTiens quelque chose. Cela 



Mais en e«t-il de parfait J'eatreTois mille 
cbosesqai Tiendront l'aliérer. Avec tant d'cs- 
jurit y nous ne pourrons jamaisétte d'acccrd 
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»■ )our entier. On ne r 


erra que satyres, qu* 


satorsmes. La crilique 


sera déchirante. Les 




. les épigvammes , le*. 


riposies, lespoinles s'a 


liguiierontet voleront 


de tous cùiés. La jalon 


sie . l'envie dëcoche- 


ront leurs taaiu les pLu 


s aiaus Chaste* 


«toiles ! Les éBratignures" les plu» légère» 


deiiendroDl des blesaur 




foudes. 




Heureusement que j' 


ai demandé en mê.ue 


rems , i^ue nous iiission; 


s'des gens sages, d'un 






de conliBiice dans ce 


correctif. Nous nous 


dû tester an. ; mais non 


s serons polis, hou- 


nêles; le lait et In m 


iel couleront de nos 


lèvres. Ui>c écorce i 


l'amiué couvrira les 


haines, la raluiunie s'« 


inveloppera des voiles 


(le la candeur. On aura l'ait d^ passer se» 


jours dans une seconde 


terre promise. On se 


ip.ti un paradis de ce 


bonheur Tactice, et 


à tout prendre, on c 


roita que le.i choses 


serûur assez bieif ainsi 




Maiscequimepiqu. 


', ce qui me chagrine 




l'embarras où je me 


trouve pour réduire à 


son point précis, ce 


nue je viens d'imaginer. 


.Viiuslesaveï.M.in- 


sieur. Cesénianalions célestes, ces inlb^ence 
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piédeusM d'esprit et de jugement que jevou» 
si si.g<^néreuseineDt ■ouhaitëas, et que ]e ne 
voudroil'pas non plus qui me fiiaient épar- 
gnées , ne lont par prodiguées dam ce 
i^iuTiâe. Elles ne circulent qu'en alômei déliés 
■lui semblent se perdre dans l'immensité des 
espaces ; et il n'y en a qu'un certain qaaatam 
(jui se condense, de tems en tems , dans 
'jiielque coin de l'univers, et qui est deiliné 

J,a terro'ona tu petite portion qui s'y «Trête. 
J.k, après avoir éclaïié ccriaina peuple! , 
elles «e S'ilitilispnt , s'cïaporeHt , se filtrent , 

lie nouveau , et ri-tom1ient sur quelqu'aulre 
cuin du globe qui ttoÎD resté inculte et désert. 
Voj-ez un peu la nouTclle Zenil>le , ta 
I.aponie seplentiion.ilc , et ti>iiti's cps froides 
et liorribles contrées qui sont située» SOii» 
les certles' arctiqitfs et anlarctiquco. ETami- 
nvz-en le< Ualùlaus. L'emploi habit.tel d'un 
homme pendant neuf moisentici's lie l'année, 
est de se tapir dans le compas étroit de la 
caverne que la nalnre lui a creusée. Ses. 
esprils comprimé" el resserrés «ont presque 
réduits à rien ; ses passions si.ui aussi ^oides 
<i:ic la lùne cUe-aifme : it nç respire qu'.-i 






{winc. Partout là, laplus [Wlile fcBcrion puS" 
sîl)t'' lie jugement est suHKiante. Il r m a 

assP/, poHr ttiiit«i les affairei. . . . El d'esprit î 
I>'<^pargne en est totale et absolue. Il n'en 
ont pas besoin d'une «eule étincelle , et il n'j 
•n a pas une tuule étincelle donnée. Anges 
et ininisttesdeU grâce, puisjancet r^lcftes , 
pfulégei-nous ! Qaellc horreur ne seroit-ce 
pas , ti ces nations avoient un royaHme k 
gouverner, une bataille à livrer à des en- 
iic:nU redoutables , un traité à f^ive , 'et 
seuii'ment i]iielc|UC chajiitre île moines h lenirl 
Si F,i du ]ieiipls on desrend à chaq^iic indi- 
vidu , quel esi celai 4ui pourroil se ttntler 
du moindre, succès avec aussi peu d'esprit et 
de jugeinonti De placer un [irortgé 1 de 
mafiiignonnti un mieiage% 






n fait ï 



légions , et revenons vers le midi. Fort bien ! 
No„. volll •» K,.™fg,. (1,„1 |,.l. mtore ! 
Comment tVancliir ces montagnes de glace 
et de neige qui i* sépaient de la Siièdi- 1 
31 a is ne Songeons point ajx obilarlfs. iVInr- 
ïhons, grimpons, hiisons-ncus. Coursée! 
Nous TOila an sommet , et j'appertois' la 
P'jlric des Vasa. Parconrons-ia. Bon! 
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aïons Aéik iraTCrsé cette petite proTÏace 
iriingnlaÎTe de l'Angetinanie. Oh ! oti ! le Uc 
de ilutfapîe ! Comme non» aiançoiu! Cd- 
tofons-m les bords lerds : la Carélici à 
merveille '. .PbursuiTons. Une nous en coûtera 
guères plus de parcouru les pays qui bocdent 
le golpbe de Finlande , de voir Pctetaliaurg. 
Alaï8 est - ce là que Dons bornerons iiott« 
course ï Non pas, s'il tous plaît. Cantinuoiis, 
enfonçons-nous dans tôutei les parties sep- 
lcntrionale« de ce vaste empire , ei: marchons 
jusqu'à ce que nous ayons atteint le cœur de - 
In Itusaie et de la Tartnrie Asiatique. Pre- 
nons garde seulement d'aller nous perdre dans 
les déserts de la Sibérie. Ce n'est pas pour 
voir une terre aride et inculte que des hom- 
mes qui se [ûqueiit d'aroir i^oe «me , doirent 
voyager. 

: TU 1 Dés 

sppercevoii que les peuples se civilisuieat par 
dus nuances presqu'inscnsibl es. A mesure que 

ri'riaine lueur dVaprJt ijui foriifioit de plus en 
plus, une espèce de itigemeot Itical et éc^~ 
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Momique ; ils n'en ont pas plus qu'il n« faut ; 

ni^is ils en ont ussei. La close est propor- 
tiunnéc À leurs besoins, à leur situatiuii, à, 
leur plimat.. S'ils en avoient ilavania^e, 
peut-éire détrui^oientT ils l'équilibre qui lè^ne . 

mais , mOBEÎeiiE , û je vous lamin» 
dans celte ile qui nous fst si clièiCi diuia.ce 
pavs qui est plus cliaird , plus tiuot , plus 
i'erliU , où lit souccË , ou plulô; les torrcas 
<le notre sang ci de nos luiuieun j coulenl 
avec rapidité, bouillonnent et s'éléieot avec 
plus de forctg-oùrasiLitioiix^ustyiaDiiise^ 
où. l'urgacil nous inspire une si haute opi- 
nion de uou»- mêmes, etl^ut de mépris pour 
les autres ; où l'envie nous dévore , oii, lei 
lichesses ont multiplié nos beioiut , eu nous 
noua nous abundoiinont , sans rougir , au 
libertinage, k la débauche, où mille pas- 
sions baiseï et honteuses se disputent l'em- 
pire de notre raison. Vous le voyea, mon- 
sieur, l'élévation ile notre esprit, et lapru- 
frmdeuT de notre iugement , sont propor- 
tiniinéet aux' besoins que nous en dvon9. II 
y en a parnvi nous une circulation si active , 
un Itnx et ruHux si rapides, que je ne crois, 
pas que nous puissions nous plaindre denotj^a 
y.utage. V 
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Avouoâf pourMnt une cboae; car il faut ' 
convenir de tout. Nutre air qui souffle dix 
foii par )our le froid «t le cbaud , le aec 
el l'humide , influe beaucoup sur su pré- 
cieutes'fiCHl'^- Nou» ne lea avons pas tou- 
jourt d'une manière bîan nniforine et bien 
constante. 11 le paxse quelquefois un demi- 
siècleaana qu'on les voie dominer parmi 
Boui. Le« petîis ci naui semblent s'en artërer^ 
jusqu'à ce qu'enfin la ^andr écluse qui les 
rnptÎTe , s'ouirc et l<>^ laisse cuiiler à grands 
BoU comme des torrena. On croitail qu'ils ' 
ne doivent i»iuiri( tarir. Alors , soit que nous 
ccHiions, ou qiie'noiis combattions, nous 
cliKssoits tutu VnniTcis devant nous. Je ine luis 
luaiheiJreiispinnntpas Jirophéte , el je ne puis 
prt-dire le retour de cette gloire. 

Voilâmes o bser rations , et c'est pat IL, 
c'est )iar celte manière prudente de rai- 
Kr)ttner, par cette analogie , par cet encfaat- 
nemant , cet engraïnage de choses et d'ar- 
j;umen> que Suidas appelle induction dialec- 
lique , que je Soutiens ici que mon opinion 

Oui , r.'Ini dont la sagesse infinie distribue 
cImijup riiiisp avec des poids et 
û justes, sait à merveille ce qi 






^ no.;9 (Jclairer dan* cette nuit d'oI>sc»ii(é qui 

nous eoTironne. Il sait combien il en fant 

faire tombet >de rayons tut nous. C'est douc 

, «'«.""bon, «mi,, („,l,^„„aj,P,„. 

drois vou. le «oher , ne le voyC^-yoïiq pas ) " 

l , Oiu,.c'e,t pour ccU q..e 'ce désir vif, que. 

-■■ce aounait Téheinent ijue j'ai faii en votre 

, faraur , ti'étoit pas autre cbo^e que les prc- 

I mièrea caresses insinuantes d'un ëcrifain 

[ r»| l"» . i force ile bienveillance , veut se cap' 

.f tiver ses lecteurs repêches, 4-peu.prè, 

. l'eut , dan* le silence, tnjôler ,a mijaumi de ' 
uiaîfrpsse. 

Mai, hélas! cène effusion dejumièrese 

repandra-t-elle^ur nous aussi promptement 

que je l'ai désiré ! Je frislonne de critinte 

quand je pense combien de milliers de voya- 

1 geurs s'embarquent sans guide sur la rout« 

■ des sciences. 

■ sa^s^L"nc.>'r '"'''"" ^" '^ *""" ' titonnenï 

Lm autres, enveloppés de la même obs- 
curité, tombent d'ornière en orn"' 
TOilà quelques-uns i la vërité qui se relivent^ 
mai» c'est ponr •'engloutir à quatre pas fW, 






loin I dan» quelque bourbier, ou se briser 
la teie conire le tront de quelque arbte. 

Ceux-ci »e heurtent les uni C(»itre leà 
. autres, se doguent coiiune des HioutonB, 
'se renversent et«« culbuteat pêle-mHe, 

Ceux-là vont à U £1e les un« de* AutKS , 
coiDne uoa troupe d'oies sauvages. 

Ici , c'est un poète qui remporte prix sur 
prii, et qui n'en est pas moins hu6. 

Là, le peintre ne juge, que parsesy^ut; 
le ménêitier ne consulte que ses oreilles^.. 
Stupides Botomates , ils ne sont anime» quA j 
■lorsque leurs passion» sont eicitécs par la 
vnedequelqueiablMU) ouïe son de quelque 
inslriunent. Toute leur existence il*pfnd de 
ces pussions factices -. ils n'ont pas une pensée 
qu'elle ne soit l'effet do leur impulsion. , 
Jamais ils n« se sont laissé ■ conduire par | 
lie» règles générales ot permanentes: oij 
diroit qu'ils sont nés peintres ou JoueBis do 

Ici, c'eit un fils du divin Esculape quF 
écrit un li-re contre k prériesiinaiion , .et 
^i fait peut-*lre un trés-mawvais outrage. 

Et dans cette aleove , c'est encore un frire 

de la faculté. U est en pleurs et k f-enoui. 

Il demande pwdou à une ïictinie qu'U ft eu 

' 1. 






la mal-BdrMse d'immaler \ l'art de la pillé- 
botomie ; il lui offre iina pension, au Heu 
d'eiiget de l'argent. 

Ciel! quel désordre! quelbouleTcrsetnentï' 
quelle confusion ! quelle mépriae '. 

Mail queJ rustre tableau 1 qu'il eit afireuiî 
On ne jette tes yeux qu'avec une douleue 
ni£lée d'effroi sur ce nialliaui-eui , qu'una 
troupe de gens de robe entourent, et qui ,■ 
sur la délation d'un scËlérat, -travaillent . 
comme des forçats à lui imputer un ciimei 
qu'il n'a pa> commis. O justice ! tu IrémJa 
de voir tes oracles plus occupés à chercher 
un coupable , qu'à démasquer te fourbe et 
le calomniateur qui penécutent l'innocenc* I. 
On diroit que les Inii , qui cievroîent fait* 
la paii: et la ^ûreto du genre humain , n'ont 
été imaginces que. pour son tourment et sa 

Quelle frélonnièrc d'Insectea vorace» bour- 
donne dans c;-tte antre sajie odieuse! Do 
qui conjurent-ils ta ruine? Dan.< quelle ruciie 
abondante cet essaim tleitnicleur va-t-il 
porter la désolation .'.... Il a pris son vol t 
rien ne l'arrête. Une guêpe affamée est in- 
trépide ; un procureur n'est pas moins hardi, 
11 fond sur sa proie , et ne la quitte qii« 
Tom. IL L 
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quand il l'a Aérotëe. Puisse te ciel bicnfaiT 
sant siucîter quelque génie assez {etme , 
SB^ei éclairé, pour meure un (leia à cette 
xapacité ! Ce seroit une des plus glandes fa- 
veur! de t'autotiié tû^starive. 

Mais voici bien une uiiue rétoime ifairê 1 
Chut ! Et qu'allais-)e dire! Le clergé! Oh! 
ce n'est pas moi qui m'y jauerai. Non, non. 
Je n'en ai pai la moimlre curie ) et puis, 
quand ce seroîF mon iuteBtioa , oserois-je 

des e<iprits qui ont si peu de vigueur! Je 
le répète, je n'en ferai rien. D'ailleurs la 
gaieré de mob caracLére , man état , ma ma- 
nière Ue vivre , pia façon de penser , mon 
goût . mon tempérament , ne me permeltent 
pas de m'appésanlir sur un sujet qui est si 
capable d'atlrîster, et qui, de quelque côté 
qu'on l'eiflaiiiie , ne présente dans tous les 
âges que des choses uéUncoliqnes. Quoi 
diincl II faiidroit que je gérais$e à chaque 
inot % Je m'eitposerois à ceite affection dou- 
loureuse! Baissons plutôt la toile, et vive 

Tâchons sur-tout il'avoli assez d'etpiii 
«[ de jugcmcat pour bien conduire noU* 
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banque ài 



.*Jouhailr)iis- en sin^ulièirmenr pour noua 
préserver ilfs tours df pnsic^aisc iJei piO' 

écrits lie je ne sais quel philosoptip moilcinat 
Ce'qgî siippoai' du courage, et ("v ni Ironvé 
que riionime qui avoit !e moins il'c-sprit, (Hoit 
celui qui paisuit ptui- avoir le plus de jnge-' 
menr. Le croira qui voudra. Ce n'est pas moi. 
Il a,pm un simple rapport pour une vérité 
absolue , El il y en a cent autres ((ui pasWnt 
pour #tre tout aussi Trais, et qui sont tout 

' Un autre ( et celui-là est un encyclnpo- 
disie, dnns tout le volumineui de Vin-flùj ) 
■ dit qu'un bmiinir dtoit assez bien quand 
ilavnit du juftriui'ut «uns esprit, 'et de IV^pril 
lans jugement. Je nv vnudrois teitainement 
point resstmliler a ce nouvean sage. Il nie 
BCnibleroit , pour avoir seulement dit cela , 
que je n'auroi» ni ju^enienl , ni esprit i \e 






croiioiï «loir dit la plus lourde de coules Ism 

Est-il pasaîbte qu'on nous berce de pareille» 
•bsurdités! Ma pHntouHe a pluj de Renie, 
et ma chaise raisontieroît avec plus de jus- 
fbssc. Celle qui me porte en ce moment esc 
ornée de deux julic* pnniin«tte>, Taiies ai> 
.tour. Klles sont (iihées dans Ie« inonranls par 
«me cliCTille qui les y joint a^ee précision , 
et qu'on ôte et qu'on remet à Toinnré. Lors- 
qu'elle* y snnt toutes deui , nia chaise « iiu 
dir d'i^lé^ance t|iii plaît. Ce sont les deux 
parties les plus éfei-^es de toute la inacliine. 
C'est ce qu'A y a .le plus frap|innt. Mais 
î'dte une de mes dtux boules, il n'impriris 
laquelle , et je regarde. A-t-on jamais rien 
TU d'à isti ridicule que l'est m x chaise en cb 
moment ! Ui philosuphe écnurté, à qiù l'on 
auroit coupé une oreille pour ri'compense 
de ses bonnes insiDictions . ne le seroii pu 
ptut. Mes deux boules étuiont bîeii tnieiii: 
' ensemble. Néccss^iires l'une k l'autre à l'or- 
nement de ma clinise , tt y avoir une certaine 

pondance qui faisnit tout leur agrément. C'est 
■insi que l'esprit et le jugemenrsont les plut 
beaux ornsmeus de l'iiooiaie. Ce sout ceux 
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«[ont il a le plus graod beauiii. Olez I'ub, et 
»o;eî quel est l'aulre. J'aimirois piesiju'au- 
init que ma chaise lui privée de ses deux 
pommettes, que île n'en avoir qu'une seule. 

«ot -, n a-cC Uu (Ufieioeut sau^ e^rit . c'est 
«ne espèce d'uuiinal siu^iiiie. Le )i.g"uient 
n'est aurre eliuie qu'une hcuicuse muuiuca- 
tïoii de l'esprit. Mais si l'on >eut abaotuiooDK 
qu'ils luient (lll'térens l'un de l'autre , ou 
mains faut-il convenir quTf» duîvent aller 
. de pair pour qu'un humme puisie ae Uailec 
d'avoir quelque mériie. 

J'en connois cependant * boaucoiip qui 
■surpent cette idée u'eux-mëwes , et qui 
*euleni faire croire aux auweï qu'elle est 
juste. C'est la plupart des 11 immes à larges' 
, perruques. ...... Ce sunt cem qui uut la 

cruelle démangeaison de pbifr en ligua 
drohe de grands roots obïcuis l'un apréa 
l'autre. Que de vuide suut ces cheveux arti- 
licielsï Que de fcatras dans ces vains et 
Tolumineui écrits i mais ne disuns mot d« 
tous CCS gens-là : le royaunie des cicux leur 
Mt défolu it double titre. 






CHAPITRE LVUr, 
Je rentrerai bientôt dans la carrière, 

XL y avilit plus de dix ans que mon pëi-e 
pifnoit cliuqiie juiir U ré^i^lmion île les 
faire Taconimiidpr. CcprnJant ils ne l'étoient 
•gas ciicoi'«> Ce n'est pcul-érre que dans notio 
famille que l'on liouvoït de ces singiilarilés; 
un attire n'unniit peiii-éiie pas supporté c« 
désagrémiiit ]iendaiic une heugre ; ce qu'il 
y a de plus surprenaiil, c'est que mon père 
n'otoii pflinai'i plitséiicigiqun ànnt ses pUinres, 
que quand il enieiiduii les gonds de la porte 
crÏFr. ~ Alain sa réilturique et sa cundiiite 
oti.ioiit perpétue Ile ment en contradiction snt 
ce pciint. Jamais on n'oiivroit la porte de la. 
salle que sa philosophie et ses principes n'en, 
fgjsent la >iotiine. Trois gouttes d'huile 
clepdties «»ac une plume et quelques coups 

' Que rhorame esc inconséquent! Il langait 
«ans cesse sous des peines qii'il est en soif 



Gooslc 



TllISTRAMSHAKDr. 187 

pouvoir d'écattef. Toule sa vie est en con- 
Iratliclion avec ses connoissar.ces. Sa laisun , 
ce précieux Jon da U Divînilé, »u lieude 
verier de l'huile sur si s blessures, ue sert 
qu'à irriter sa. scBsi'bilité, qu'à multiplier ses 
peines , qu'à le rendre plus mélancolique , et 
qu'à lui faire supporter ses chagrins née 
giliis Uc <liftic:ulié. Malheuretii murlel ! Ibt 
fortunée créalure! -Pourquoi agis-tu ainsi ^ 
N'y a-t-il donc pas asseï dan» cette Tie de 
causes néce^iires à toit extrême misère , 
. sans 7 a)onter volontairement de nouvelks 
peines ï Tu t'irrites , tu te roidi» contre de» 

JL d'autre» qu'il scrnic facile d'éloigner! 

Mais on trouvera apparemment quelque 
ioiir trois ou quatre gouttes d'huile et un 
marteau dans le chltcau de Shand; , et je 
ne dése'p<>re pas que les gonds de la porte 
□c soient accommodés soui ce règne. 






CHAPITRE LIX. 

M''y -voild. 

XjE caporal Trim de perdoit pas un mo^ , 
Aient 1 ses deux mortiers avançoient arec 
lapidiEé. Il l«s acheva. EnclMnté de son 
ou*rage , et persuadé qu'il feroit le plus 
grand plaisir il mon oiitle Tobie de les lai 
montrer, il ne put résister au d^ir de le* 
porter tout de suite dans la salle. — 

CHAPI^TRE LX. 

Emportement de mon Père. 

X Kiu entra doucement, et il n'y aiùoit 
point eu d'inconvénient si la porte de ta 
■aile se fAt ouverte et eût légèrement tourné 
eur ses gonds, comme une porte doit faire. 
— Dès qu'il s'apperçut qne mon père «t BOn 
oncle Tobie étoieni endormis, son respect 
ëtoittel, qu'il Touiut ae retirer dans le li- 
lence, et les laitaeidan» leurchùae àbm, 
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rêrant siiui agréable nienl qu'il les avoir 
trouvés. " Mais U sliote étoit, f^alement 
parlant , abiolumcnt impraticable. Depuis U 
tt^ms i|ue lei gonds de la poilc éloient dans 
le dtsai'dce, un des plus grands désagré- 
nieas qu'esiuyoit mon père, éloic qu'il ne 
s'Ctoit jamiiii élenda dans (i chaiie pour 
pïendre sa méridienne , que la pensée d'être 
in*ïiiabl»m«nt éveillé par la pieinière per- 
sonne qui oiivrîrôlt ta porte , étoit tonjoura 
la pensée qui dominoit dans son imagination. 
Elle af glissnit entre lui et le premier pré- 
sage balsamique de son repos, et lui en 
déroboit presque tontns les douceurs. — 

Quand une porte tourne sur de mauTaia 
gonds, cela peut-il élre autrement î 

Qui est là î s'écria mon père en s'éxâllant 
au premier moment que la porte commença 
à crier. Qui ejtlàî Parbleul c'en est trop. 
Je Teui absolument que le serrurier voie cis 
maudits gonds. Mais qui est donc là? 
Monsieur, c'est moi, dit Trim. 
Hé bien! quoi! qu'est-ce 1 que vem-tu î 
Oh ! rien , repliqu» Trim. J'apportoi» 
seulement ce» deux mortiïfrs. 






.IritiU, mnnsieui , dit le Caporal, C« «eut 
deiii murtiers nui- j'ai faits pour le siège que, 

cela ces deux TÏcilles butteff forres i|ui 
«tiiient dimb le grenier Obadîah m'a 

dit que monsieur ne tes (>or(oit jamaii.' 

■Tcc pricipir^lion. — Ue lo"t ce qui (a'ap- 
patienoit , c'éluît là la chirae la plus pié- 
cieuse.-- Vouslesavei, irère Tobie. Elles 
TÎEnaeni: du. gniiid-[ière de mon père. C'a - 
toient des bottes hcrtdilaïics. 

En ce cas, je crains bien, dit mon oncle 
Tobie, que ïrini n'iiJt »nnullé )a substi- 

Je n'en ai coupé que le baut, dit Trim. 

Je bais les peipéti^ilés aatant qu'un aiilip , 
t'ëccia mon père. JVIais , morbleu l ces bot- 
ter, continu «rt-il en souiiant, quoique réel- 
lement fiché , étoient dans la famiUc rif puis 
la guerre civile. Sir Bcgar Sbandy^ les aïoit 
pevtëes à la bataille de Maiitan-Moor. St 
ne le* liicois pai données pour dix gutaéci. 

Hé bien, frère, dit mon oncle Tobie , 
qui tfgaidoit les deux i^oitif iv avec unpli)tû^ 






inEni , je Tou» ]ef pailtrai.' Mon OBcI« 

Tobîe les eiamina d« plus près Ooi , 

ilïr-jl, en fouilUot dans aott jiousset, je 
TOUS les paierai , frèie> et *u r- le- champ , 

Frère Table, dit mon père en baiisatit 

à vos dépenses. Vous jelei, tous dissipez 
Tûlre»i^nt sans y prendre garde, etpourYU 
^u'il ifiit question" d'un tiége 

iUais, «Ût mon opcle Tobie , n'ai-je doiiQ 
pas cent vïn^t puînées de levanu., San* 
compter ma demi-paie. 

Et qu'est-ce (|ue cent vingt guînées , dit 
■ni>n père , quand il toui en coûte déjà dix 
pour une paire île vieilles bottes fbrtei î 
Complez-en douze ensuite pour vos pontons, 
autant pour votre ponl-levis à t'Hollandoise. 
Aîbutei-y ce qu'il tous en cu&tcra pour le 
petit uain d'artillerie dont vou» patliei l'au- 
tre ii»ir, et puur toutes les autres prépara- 
tions de votre liège de Meiiinc. .. ■ Urois- 
mbi , mon cher Tobie , dit mon père en le 
prenant par la main , ces opérations mili- 
taires lont BU - dessiis de tes moyens. Tu 
ni'entendst .. .. Elles le jet te ni sans ceiac 
i*/i* de plui grandes dépenses que tu ae 1'^ 
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■9a Tkibt>''H 'SnAttar. 
voû prévu. -- Croii-Dioi, Ellet te luineramc 
■ laGn, tu t'appfauTrùai 

Eh! qu'impotta, reprit mon oncle, ai 
c'est pour le bien dg la nation t 

Mon père ne put s'empâchec de sourire en 
lui-même. Sa colère , quelque vire qu'elle 
fût, n'éloit jiDiais qu'une étincelle, et {• 
cèle et la «implicite àe Tiim , et la géoé- ' 
leuse marotte de mon oncle Tobie, le (s- 
concilièrent sur-le-champ avec eux et avM 
ta bonne bumeac. 



Fin iu uitnd Velamt- 
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